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Un collectif de recalés au baccalauréat
de la session 2013 ont été empêchés

durant la journée de mardi  de se
rendre à l’Office national des examens
du Bac, les routes étant barrées par les

forces de police , pour exprimer leur
colère quant à la décision prise à leur

encontre de ne pas pouvoir se
présenter  pour cinq années à venir à

l’examen du Bac, cela  pour avoir
«triché» durant l’épreuve de

philosophie...
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médecins ont été formés
depuis l’indépendance dans
les différentes spécialités
exerçant dans les secteurs
public et privé

50.000 413 30.676
blessés ont été enregistrés
dans 254 accidents de la cir-
culation durant les cinq pre-
miers mois de l'année 2013

logements, tous types confon-
dus, ont été lancés récemment
dans le cadre du plan d'exten-
sion urbaine de la ville d'Alger
à l'horizon de 2029
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L’objectif actuel du MSP est d'élaborer un pacte social démocratique, en
collaboration avec la  classe politique, afin de permettre une alternance pacifique au

pouvoir, une confrontation des programmes et des idées pour préserver les
constantes nationales et édifier un Etat fort". Le MSP est fidèle aux aux sacrifices du

peuple algérien, depuis la résistance de l'Emir Abdelkader jusqu’au déclenchement de
la Révolution armée du 1er Novembre et après le recouvrement de l’indépendance".

"Ces sacrifices ont été le fait d’Algériens appartenant à divers partis et courants
politiques", et le MSP se propose de jouer le rôle de "réunificateur des courants et

partis politiques dans leurs dimensions nationaliste, démocratique et islamique".

Abderrezak Mokri

Oran abritera à la fin 2014 un congrès international de l'ONG R20 

L'imprimerie de Bechar sera inaugurée le 1er
Novembre prochain, ce qui permettra de résoudre le
problème de distribution de la presse dans le sud-
ouest du pays en attendant la réalisation des projets
d'imprimeries prévus pour la Grand Sud, a indiqué
dimanche la Société d'impression d'Alger.
L'inauguration de l'imprimerie de Bechar "est prévue
le 1er Novembre prochain", a affirmé  M.
Abdelmalek Bouzid chef de département de la
Société d'impression d'Alger dans une déclaration à
l'APS. Il a précisé à ce propos, que "les travaux
d'aménagement ont été achevés et les rotatives ont
été commandées". La capacité d'impression de ces
machines est de "35 000 exemplaires/heure" et cela
permettra de couvrir la région du sud-ouest partic-
ulièrement dans l'attente de la réalisation des autres
imprimeries prévues pour le Grand Sud
(Tamanrasset, Adrar, Tindouf et Illizi), a-t-il poursuivi.
Le gouvernement avait décidé l'installation d'im-
primeries dans le sud  du pays pour résoudre le

problème de distribution de la presse.  D'autre part,
l'imprimerie de Ouargla devenue opérationnelle en
2008, a permis aux populations de sept wilayas du
Sud d'accéder à 20 titres de la presse

La ville d’Oran abritera un congrès de l'organisation
non gouvernementale R20 versée dans la protection
de l'environnement à la fin de l'année 2014, a annon-
cé dimanche le wali lors de la 2ème session ordi-
naire de l'APW.  Une commission sera installée dans
les prochains jours pour se charger de la préparation
de cette rencontre, a souligné M. Abdelmalek
Boudiaf, appelant les jeunes et les associations à
profiter du programme de cette ONG qui tend à
encourager la mise sur pied d’opérations visant la
préservation et la protection de l'environnement. 
Le wali a exhorté les présidents d'APC, les chefs de
daïras, les responsables de dispositifs de l'emploi et
les universitaires à accompagner les jeunes porteurs
de projets relatifs à l'environnement en vue de les
concrétiser dans le cadre du programme de l'ONG R
20. Oran a été retenue comme cinquième capitale de
l'initiative R20 au niveau mondial après Genève
(Suisse), Rio de Janeiro (Brésil), Pékin (Chine) et Los
Angeles (USA). La capitale de l'Ouest a accueilli
mardi dernier le fondateur et président d'honneur de
cette ONG, l’ex-gouverneur de la Californie, Arnold
Schwarzenegger.  Par ailleurs, le chef de l'exécutif de

la wilaya a insisté sur la nécessité d'exécuter les
instructions données au sujet de la saison estivale.
Tous les moyens ont été mobilisés pour l'accueil des
estivants dont une enveloppe financière de 300 mil-
lions de dinars consacrée au financement de divers-
es opérations dans ce cadre.

Le directeur général d'Algérie Poste (AP), Mohamed
Laid Mahloul, a évoqué lundi à Alger la possibilité
d'ouvrir les bureaux de poste le soir pendant tout le
mois du Ramadhan "là où c'est nécessaire".
"Si on constate qu'il y a un besoin de participer à
l'animation des soirées pendant le mois sacré et que
les bureaux de poste puissent apporter un plus à la
vie nocturne nous n'hésiterons pas à ouvrir les
bureaux de poste, particulièrement dans les grandes
villes, notamment Alger", a souligné M. Mahloul à
l'APS en marge de l'exposition "Mémoire et réalisa-
tions" du secteur de la poste et des TIC inauguré
aujourd'hui à Riadh El-Feth.  
Soulignant toutefois qu'aucune décision n'a encore
été prise dans ce sens, le DG d'Algérie Poste a relevé
que les bureaux de poste seront ouverts à la veille de
l'Aid, à l'instar des autres années. 

Des postes ouvertes  le soir pendant le mois de Ramadhan, une éventualité envisagée 

L'imprimerie de Bechar ouvre ses portes le 1er Novembre prochain
Un ex-soldat viêt-cong
récupère les os de son

bras amputé il y a 47 ans
Un docteur américain s'est rendu au
Vietnam pour rendre à un ancien sol-
dat communiste les os de son bras
qu'il conservait depuis 1966.
Un médecin américain a rendu lundi
à un ancien soldat de la guérilla com-
muniste viêt-cong les os de son bras
amputé pendant la guerre du
Vietnam et conservés précieuse-
ment pendant près de cinquante ans,
a-t-il indiqué. Le bras, dont il ne reste
que les os attachés ensemble après
l'opération chirurgicale en 1966, a été
remis à Nguyen Quang Hung chez lui
à An Khe, dans la province de Gia Lai
des hauts-plateaux du centre du
Vietnam.
"J'étais le gardien de ce bras", a
déclaré par téléphone Sam Axelrad,
qui s'est dit "incroyablement
heureux" d'avoir pu enfin rendre ce
macabre souvenir de guerre à son
propriétaire légitime. Hung, ancien
soldat viêt-cong, était arrivé mori-
bond dans la base du médecin améri-
cain en 1966, après avoir été touché
par balle et avoir contracté la gan-
grène. "Quand j'ai amputé son bras,
nos médecins l'ont pris, ont enlevé la
chair, et l'ont réassemblé parfaite-
ment avec des fils, et ils me l'ont
donné", a expliqué le médecin.
"Quand j'ai quitté le pays six mois
plus tard, je n'ai pas voulu jeter le
bras, je l'ai mis dans ma malle et je
l'ai emporté chez moi. Et toutes ces
années, il est resté dans ma maison."

"Vous ne pouvez prendre des os
dans votre valise"

Des décennies plus tard, Axelrad est
retourné au Vietnam, a découvert
que Hung était toujours vivant et a
finalement pu lui rendre son bien
après quelques obstacles logistiques
et des mois de discussions avec le
consulat vietnamien aux États-Unis
et les autorités américaines des
transports. "Il s'est avéré que vous ne
pouvez prendre des os dans votre
valise", a noté le médecin, qui a donc
tout simplement mis le bras dans ses
bagages en soute.
Hung, 74 ans, père de sept enfants,
s'est réjoui de ces retrouvailles un
peu particulières. "Ces os sont la
preuve de ma contribution à la
guerre. Je vais les garder dans ma
maison, dans une vitrine", a-t-il
déclaré, espérant qu'ils pourraient
l'aider à être reconnu comme
invalide de guerre, et bénéficier d'un
statut et d'une pension qui lui ont été
refusés après la perte de ses dossiers
militaires. La remise de ce bras est
"tout à fait unique dans l'histoire de
l'échange des restes humains de la
guerre du Vietnam", a commenté de
son côté Ron Ward, de la JPAC, unité
américaine chargée des soldats dis-
parus au combat au Vietnam.



Un collectif de recalés au
baccalauréat de la session
2013 ont été empêchés durant
la journée de mardi  de se
rendre à l’Office national des
examens du Bac, les routes
étant barrées par les forces
de police  pour exprimer leur
colère quant à la décision
prise à leur encontre de ne
pas pouvoir se présenter
pour cinq années à venir à
l’examen du Bac, cela  pour
avoir «triché» durant l’épreuve
de philosophie. 
PAR SORAYA HAKIM 

Ils étaient des centaines à crier leur désar-
roi devant une situation  dans laquelle ils
se sont retrouvés selon leurs dires  mal-

gré eux. De plus, sur les listes d’affichage
une nouvelle mention est apparue : “A
triché”.  Une première dans les annales du
baccalauréat. Des élèves  du lycée Okba de
Bab El Oued en pleurs rencontrés sur la
rue Didouche Mourad  se disent victimes
d’une injustice. L’une d’entre elles dira,
«les bons payent pour les mauvais, moi je
n’ai pas triché et je me retrouve avec un
statut de tricheuse d’abord et interdite d’ex-
amen  durant cinq ans ensuite». Une autre
excédée dira : «On ne va pas se laisser
faire d’autant que les premiers responsables
de cette situation sont les professeurs sur-
veillants qui de prime à bord auraient
laissé faire». Selon les dires de ces recalés
au Bac, dès la distribution du sujet de

philosophie,  une de leurs camarades se
serait trouvée mal en voyant la difficulté
sur les trois sujets proposés au choix qui
avait soulevé un tollé général et provoqué
des chahuts dans certains centres d’exam-
ens à travers le territoire national. Les
élèves en salle auraient protesté et certains
surveillants auraient fermé les yeux sur
les concertations en groupe les priant de
ne pas remettre une feuille blanche.
Scénario identique pour un lycée de
Staouéli  où les élèves auraient été filmés
se concertant mutuellement. Pour un par-
ent venu soutenir les  élèves,  celui-ci
incrimine les surveillants  qui ont permis
sur le coup aux «élèves de tricher en
groupe et faire volte-face après  pour se

dédouaner auprès de leur tutelle». Une
autre jeune fille toujours dans la série
Lettres  est révoltée par la mesure ne per-
mettant pas aux élèves de se représenter : 

«Cinq ans, c’est beaucoup trop ! Nous
n’avons pas commis de crime, ceux qui
s’en rendent coupables sont jugés  certes
mais bénéficient de la grâce, alors
pourquoi pas nous !» Cinq ans d’interdic-
tion, la pilule est difficile à avaler pour ces
blackboulés qui veulent arracher à tout
prix une deuxième session. Mais le son de
cloche est tout autre chez les syndicats qui
ont approuvé de loin la mesure de l’ONEC
avec certaines nuances tout de même. Le
Cnapest craignant une fois de plus que le
Bac 2013  ne soit dévalorisé  s’est réjoui

de la mesure prise par la tutelle mais se dit
contre la sanction collective  et privilégie
le cas par cas.  

Les «tricheurs» qui  convergeaient vers
la Place du 1er Mai qui réclamaient le
départ de Baba Ahmed ont été embarqués
dans des bus de l’ETUSA pour une desti-
nation inconnue. Reste que pour le min-
istère de l’Education nationale, il est exclu
de préparer une autre session pour la ren-
trée prochaine.  Quant au taux de réussite
il a sensiblement baissé cette année.   Le
ministre Abdelatif Baba Ahmed avait aver-
ti : «Cette année, ce ne sera pas un Bac
politique». Il faut croire qu’il a tenu
parole.  

S . H .
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BACCALAURÉAT 2013

Un taux de réussite 
de 44,72%

L e directeur de l'Office national des exa-
mens et des concours, Ali Salhi, a
annoncé mardi que le taux national de

réussite au baccalauréat session 2013 a
atteint 44,72 %, soulignant que la wilaya
de Tizi-Ouzou arrive en tête du classement
national avec un taux de 60,95%. Le nom-

bre des lauréats s'élève à 171.397 sur un
total de 382.742 candidats, a précisé M.
Salhi lors d'une conférence de presse con-
sacrée à l'annonce des résultats du BEM et
du baccalauréat. Le taux de réussite a
atteint 17,72 % pour les candidats libres et
31,25% pour ceux des écoles privées.

POUR REDYNAMISER LE RÔLE SOCIAL DE LA MOSQUÉE

Le ministre pense à repenser la fonction de l'imam
PAR RAYAN NASSIM 

L e ministre des Affaires religieuses et
des wakfs, Bouabdallah Ghlamallah, a
mis en exergue,hier, à Sétif, "l’impor-

tance de repenser la fonction des imams et
des mourchidate et de redynamiser le rôle
social de la mosquée". 

Le ministre qui présidait, au second
jour de sa visite de travail dans la wilaya
de Sétif, un regroupement d’imams et de
cadres du secteur des affaires religieuses
activant dans cette la wilaya, a souligné,
rapporte l’APS, que la mosquée, est "un
noyau essentiel" dans la société, qui doit
endosser le rôle de "précurseur de la cohé-
sion sociale en ne se limitant pas à relever
les défauts mais à les prévenir". 

Si la mosquée doit "cultiver l’amour de
Dieu dans les rangs des fidèles", elle se
doit également de "cultiver l’amour de la

patrie, ainsi que l’abnégation et le sacrifice
pour le pays", a ajouté M. Ghlamallah
avant de souligner, à ce propos, que le
prêche dans les mosquées doit être
"engagé".

Affirmant par ailleurs que les tentatives
d’évangélisation de la société algérienne
"ne constituent plus une réelle menace
pour la société algérienne", le ministre a
soutenu que les vrais dangers ciblant le
pays et menaçant sa stabilité et sa cohé-
sion, résident dans "les tonnes de drogues
acheminées par nos frontières" et dans "les
différences dans les pratiques religieuses
parmi les fidèles". 

Des menaces, a poursuivi le ministre
que l’imam et la mosquée doivent "com-
battre en parallèle avec d’autres institu-
tions". 

Mettant en avant "l’importance de l’u-
nification des prêches dans les mosquées",

et qualifiant les lieux de culte de "référence
constante de la nation", M. Ghlamaalh a
exhorté les imams et les mourchidate à
"placer le rite malékite en tant que
référence dans toutes pratiques
religieuses".  

Le contenu du prêche doit être "efficace,
pratique et empreint d’un esprit algérien",
a encore souligné le ministre des Affaires
religieuses. 

La rencontre, organisée à l’Institut de
formation professionnelle (IFP) de Sétif, a
constitué l’occasion pour les responsables
locaux du secteur des affaires religieuses et
des wakfs de présenter le plan d’action du
conseil scientifique du secteur, installé la
semaine dernière avec, comme feuille de
route, "les préparatifs du programme spé-
cial Ramadhan".  

Une feuille de route basée, entre autres,
sur le nettoiement des alentours des

mosquées et la délocalisation des vendeurs
de l’informel qui y stationnent de plus en
plus nombreux, a-t-on expliqué. 

Des imams exerçant dans la wilaya de
Sétif ont également pris la parole pour
évoquer quelques "soucis socioprofession-
nels" comme le problème du logement, la
surcharge des classes dans les écoles
coraniques et "le peu de coordination entre
l’administration du secteur et les imams,
s’agissant notamment de l’installation des
associations de mosquées". 

Le wali de Sétif, Abdelkader Zoukh, est
intervenu à son tour pour affirmer que les
revendications sociales des imams seront
"prises en charge graduellement".

Il a invité les imams à "ne pas
céder aux tentatives d’intimidation" et à
"jouer pleinement leur rôle dans la
société".

R . N .

Des sanctions prévisibles suite au comportement intolérable de certains candidats

LES ÉLÈVES CONCERNÉS  INTERDITS D’EXAMEN DURANT CINQ ANS

La protesta de la tricherie

BEM
Taux de réussite de 48% avec en tête

la wilaya de Jijel 
Le directeur de l'Office national des examens et des concours, Ali Salhi, a annon-
cé mardi que le taux national de réussite au brevet d'enseignement moyen
(BEM) session 2013 a atteint 48%, soulignant que la wilaya de Jijel occupe la pre-
mière place avec 76,60%. 
M. Salhi a précisé dans une conférence de presse au cours de laquelle il a com-
muniqué les résultats définitifs des examens du BEM et du baccalauréat que sur
les 603.239 candidats, 281.247 ont été admis à l'examen du BEM. 452 candidats
ont obtenu la note de 18/20 avec mention "excellent" sachant que 2.536 admis
ont obtenu 20/20 dans certaines matières. 
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PAR INES AMROUDE 

L e Directeur général de la Sûreté
nationale (DGSN), le général-major
Abdelghani Hamel, a estimé hier,  à

Constantine qu’il était "urgent, aujour-
d’hui, de jeter des passerelles entre la
société civile et la Police pour permettre
une couverture sécuritaire efficace". 

Animant un point de presse en marge
d’une visite de travail à Constantine, le
général-major Hamel a affirmé que la
préoccupation de l’heure est "d’assurer une
couverture sécuritaire impliquant directe-
ment et impérativement le policier et le
citoyen dans le cadre d’un véritable parte-
nariat social". 

Qualifiant le citoyen de "maillon fort"
de la chaîne de lutte contre toutes les
formes de criminalité, le DGSN a ajouté
que les efforts déployés par l’Etat pour
assurer la sécurité des personnes et de leurs
biens doivent être "complétés par une con-
tribution citoyenne", élément "indispensa-
ble", selon lui, dans l’œuvre de sécurisa-
tion des populations. 

Le maillage du territoire national par
des structures de police destinées au ren-
forcement de la sécurité, déjà palpable sur

le terrain, "constitue, certes, une nécessité,
mais son impact risque d’être insuffisant
sans une adhésion effective des citoyens au
processus de lutte anti-criminalité", a
souligné le général-major Hamel. 

Insistant sur une couverture sécuritaire
privilégiant le contact permanent avec la
société civile et les actions préventives
basées sur une gestion opérationnelle effi-
cace, le DGSN a indiqué que la Police
algérienne "s’emploie à se rapprocher du
citoyen à travers la construction de sûretés
urbaines là où le besoin est exprimé".  

Mettant en relief l’exemple de la nou-
velle ville Ali-Mendjeli qui abrite un peu
moins de 300.000 habitants et où la cou-
verture sécuritaire est quelque peu "mise
en cause", le général-major Hamel a
indiqué que des mesures "ont déjà été pris-
es et sont sur le point d’être concrétisées
sur le terrain pour permettre une meilleure
prise en charge des populations en matière
de sécurité". 

Le DGSN a ajouté, à ce propos, que
cette agglomération, l’une des plus impor-
tantes à l’échelle nationale, sera dotée
"incessamment" de douze (12) sûretés
urbaines, d’une sûreté de daïra, d’une
brigade mobile de la Police judiciaire

(BMPJ) et d’une Unité républicaine de
sécurité, entre autres. 

Au cours de sa visite dans la wilaya de
Constantine, le général-major Hamel a
inauguré cinq postes de police à Ali-
Mendjeli, avant d’inspecter le projet
d’aménagement de l’ex-base de vie du con-
sortium japonais COJAAL en centre d’in-
struction pour la BMPJ. Ce futur centre,
implanté au quartier Chaâb Ersas (centre
de Constantine) abritera plus tard un cen-
tre national de perfectionnement de la
police, a souligné sur place le DGSN. 

Le général-major Hamel, qui s’est
également rendu au siège de l’ex-
COMAMO, au Chalet des pins, aménagé
pour abriter le service régional des
finances et de l’équipement, a clôturé sa
visite au siège de la sûreté de wilaya de
Constantine où il a notamment inspecté le
centre de contrôle par caméras de télésur-
veillance du stade Hamlaoui, avant de
présider une séance à huis clos avec les
cadres locaux de corps constitués. 

A son arrivée à Constantine, le DGSN
avait inauguré la nouvelle base vie des
agents de police relevant du service région-
al de la police des frontières.

I.A et  A P S

Pour une simple rixe verbale ou juste
pour ne pas avoir payé sa place de
stationnement dans des parkings
«sauvages», des automobilistes sont
sauvagement assassinés par des
jeunes gardiens, certains ayant des
antécédents judiciaires. Le
phénomène a pris de l’ampleur et les
conséquences sont de plus en plus
lourdes. Depuis le début de l’année
trois cas ont été recensés à Alger,
Khemis El Khechna et Oran. Comment
faire face à ce nouveau drame de
société ?

Khemis El Khechna, samedi 29 juin,
un jeune automobiliste a été achevé
par son tueur qui n’est autre qu’un

gardien de parking,travaillant au noir et ce,
à coups de couteaux. Motif : le jeune
automobiliste, résidant dans la commune
de Khemis El Khechna a refusé de céder

aux exigences de son assaillant, à savoir
payer le «droit» de stationnement dans un
parking. Un parking non autorisé, squatté
par des jeunes du quartier voilà déjà des
mois de cela. Depuis ils exigent des auto-
mobilistes issus du même quartier de
payer 50 DA qui représentent, selon eux,
le droit de stationnement. Suite à un dif-
férend sur le paiement d’une place de sta-
tionnement dans ledit parking exploité
sans autorisation, à proximité de la
cimenterie du village Ouled Ali, commune

de Khemis El Khechna (Boumerdés), une
rixe a dégénéré entre le jeune gardien et
deux jeunes  âgés de  29 et 23 ans, au
cours de laquelle, l’un d’entre eux a asséné
des coups de couteau à la victime  lui occa-
sionnant des blessures mortelles. Le corps
de la victime a été déposé, par la suite, à
la morgue de l'hôpital de Rouïba. Suite à
cette affaire, les gendarmes de la brigade de
Khemis El Khechna sont intervenus et
arrêté les deux jeunes personnes, dont l’au-
teur du crime âgé de 29 ans. Les mis en
cause ont été interpellés par les gendarmes
de la brigade de Khemis El Khechna qui
ont ouvert une enquête. Avant ce drame, à
Alger, plus exactement à Baraki, un autre
jeune automobiliste habitant ledit quartier
avait subi le même sort. Ce dernier âgé
d’une trentaine d’années s’est présenté,
comme à son accoutumée, au parking du
quartier, où trois jeunes voisins y travail-
laient au noir. En arrivant devant le park-
ing, le jeune automobiliste a été sommé

par les gardiens de payer 50 DA avant de
quitter le lieu. Une dispute verbale a éclaté
entre les deux parties et c’est-ce qui a
amené l’un des trois agresseurs à asséner
plusieurs coups de couteaux au proprié-
taire du véhicule. Transporté en urgence
vers l’hôpital Zmirli, à El Harrach, le
jeune automobiliste a succombé à ses
blessures. En avril passé, une autre per-
sonne possédant une Renault Clio a été
poignardée par un gardien de parking à
Oran, juste pour n’avoir pas payé la
somme de 20 DA. Cela dit, les meurtres
impliquant des gardiens se sont amplifiés
à travers le pays. Cela se passe au moment
où les responsables des APC ont brillé par
leur absence. Eux qui devaient contrôler
les parkings sauvages implantés dans les
quartiers ont, de ce fait, ignoré les drama-
tiques conséquences de ce phénomène.

L.I.

LE PHÉNOMÈNE S’AMPLIFIE FACE À L’ABSENCE DES APC

Ces gardiens de parkings qui tuent pour 50 DA

DE NÉCESSAIRES PASSERELLES ENTRE LA SOCIÉTÉ CIVILE ET LA POLICE 

La DGSN aspire à une couverture 
sécuritaire efficace

PAR LAKHDARI BRAHIM

L e parti du Front des forces socialistes
(FFS) a décidé du rejet du projet de loi
sur l'organisation de la profession

d'avocat, dont le vote est prévu mardi par
l'Assemblée populaire nationale (APN). 

"La loi soumise au vote des députés
porte gravement atteinte aux droits de
l'avocat. Le FFS a décidé de son rejet", a
indiqué un communiqué du secrétariat
national du parti, signé par le premier
secrétaire du FFS, Ahmed Betatache. Pour
le FFS, cette loi vise à "imposer (la)
mainmise (du pouvoir) sur  la vie poli-
tique et associative". 

Le FFS a souligné qu'à travers ce pro-
jet, "c'est la question démocratique qui est
posée", ajoutant que les conditions de pré-

paration et de débat "sont sujettes à con-
testation". 

"Au-delà des aspects juridiques et tech-
niques, il s'agit d'un problème éminem-
ment politique qui concerne la société
algérienne dans son ensemble. Elle ren-
voie à la problématique de l'Etat de droit,
de la séparation des pouvoirs, du fonction-
nement démocratique du système judici-
aire algérien", a soutenu le FFS. 

Pour le FFS, cette loi consacre "un
grand recul par rapport à la loi 91-04 à la
fois sur les garanties de la liberté et des
droits de la défense et sur l'autonomie de
la profession d'avocat".  

Le parti a considéré que les droits de la
défense étaient "parmi les droits fonda-
mentaux", soulignant que c'est aussi "sur
les professions libérales que se bâtit la

démocratie". Le projet en question avait
été présenté et débattu à l'APN le 23 juin
dernier. La commission juridique de
l'assemblée avait recommandé plusieurs
amendements au texte présenté devant elle
par le ministre de la Justice en  mars
dernier. Le projet de loi dans sa mouture
de 2011 avait suscité l'indignation des
avocats, notamment du barreau d'Alger
qui avaient boycotté à trois reprises les
audiences programmées au niveau des tri-
bunaux et de la Cour d'Alger et se sont
rassemblés à plusieurs reprises en signe
de contestation. 

Les avocats du barreau d'Alger avaient,
également, organisé en juin 2011 une
marche à Alger, du tribunal de Sidi
M'Hamed jusqu'au siège de l'Assemblée
populaire nationale (APN). 

LOI RÉGISSANT LA PROFESSION D'AVOCAT 

Le FFS  rejette le projet

BOUMERDÈS, DÉNONÇANT LE NON-RENOUVÈLEMENT
DE LEUR CONTRAT

Les travailleurs exerçant au
Sud maintiennent la pression

sur la direction du GCB
Les travailleurs de la filiale Sonatrach
Génie Civil et Bâtiment (GCB)
exerçant dans le Sud ne décolèrent
toujours pas. Hier, et pour la deux-
ième journée consécutive, ils ont
protesté devant le siège de la direc-
tion générale à Boumerdès pour
réclamer leur réintégration dans leurs
postes d’emploi. Les manifestants qui
se disent lésés dans leur droit, venus
également de plusieurs wilayas du
pays, ont passé la nuit pour la deux-
ième reprise devant le siège. « Nous
avons passé la nuit à la belle étoile
pour faire valoir nos droits », lancent-
ils. Ils contestent la décision de l’ad-
ministration qui consiste à ne pas
renouveler leur contrat au Sud suite à
l’instruction de Premier ministre,
Sellal, de favoriser les citoyens du
Sud dans le recrutement. Les
employés disent ne pas comprendre
l’attitude de l’administration, jugée
précipitée, alors que l’instruction de
Sellal ne prévoyait pas de mettre
dehors des gens pour les remplacer
avec d’autres. Ils dénoncent « la déci-
sion arbitraire de leur entreprise alors
qu’ils cumulent des dizaines d’années
d’expérience ». Certains d’entre eux
attendaient déjà des décisions de titu-
larisation après une quinzaine d’an-
nées, mais la nouvelle de la non-
reconduction de leur contrat est
tombée tel un couperet. « C’est inad-
missible, mettre dehors des
employés ayant de l’expérience pour
les remplacer avec d’autres qui n’ont
n’en pas », s’indigne un protestataire
venu de Constantine avant d’ajouter :
« Nous ne sommes pas contre le
recrutement des autres citoyens mal-
gré que ça soit leur région, mais nous
sommes contre cette politique qui
favorise le régionalisme. » En sus de
cela, ils dénoncent le « silence des
responsables syndicaux qui, selon
eux, n’ont rien fait pour eux ». Les
protestataires étaient déterminés,
hier à poursuivre leur mouvement
jusqu’à satisfaction de leur revendica-
tion. Par ailleurs, suite à l’instruction
de Sellal, au lendemain des mouve-
ments de protestation des chômeurs
du Sud, plusieurs entreprises
nationales et étrangères, dont des
multinationales, auraient procédé au
licenciement du personnel, notam-
ment les contractuels recrutés par
voie de sous-traitance. 

T. O.



L e Premier ministre Abdelmalek Sellal
a affirmé, hier, lors d'une visite de
chantiers d'habitat dans la wilaya

d'Alger que l'Etat pouvait ''mobiliser des
moyens supplémentaires'' pour répondre à
la forte demande en logements dans la cap-
itale."Nous pouvons mobiliser des
moyens supplémentaires pour satisfaire la
forte demande pour le logement dans la
capitale'', a-t-il dit sur le site d'un projet
d'habitat de type location-vente à Ain Al
Malha, dans la commune de Gué de
Constantine.  Il a précisé dans une déclara-
tion à la presse avoir "demandé au wali de
trouver d'autres assiettes pour réaliser l'im-
portant programme AADL réservé à
Alger".  M. Sellal a lancé le projet de réal-

isation de 1.500 logements de type loca-
tion vente (AADL) à Ain-Malha, dans la
commune de Gué de Constantine.  Ce pro-
jet de 1.500 logements, 750 F3 et 750 F4,
sera réalisé par l'entreprise égyptienne El
Moukawiloun Al Arab (Arab Contractors)
pour une durée de travaux de 24 mois. 

Le site, qui s'étale sur une superficie de
10 hectares, était le dernier point de la vis-
ite de travail et d'inspection de M. Sellal
dans la wilaya d'Alger accompagné d'autres
membres du gouvernement. Selon la fiche
technique présentée au Premier ministre,
le coût de réalisation du projet est estimé
à plus de 4,567 milliards DA. Le site
abritera des tours en R+15, R+9 et R+5.
Par ailleurs, le Premier ministre a

demandé au wali d'Alger, Mohamed Kebir
Addou, de dégager d'autres assiettes fon-
cières pour construire des logements de
type AADL.  Après avoir été suspendu en
2004, le programme de logements AADL
entame une seconde ''jeunesse''. "Nous
allons accélérer la cadence, d'autant plus
qu'il y a de nouvelles sociétés mixtes
algériennes et étrangères créées pour réalis-
er ces logements", a affirmé le Premier
ministre.   Selon la nouvelle stratégie du
gouvernement, les nouvelles cités
urbaines seront réceptionnées avec les
équipements nécessaires (écoles, lycées, et
d'autres infrastructures de base).   "Cela va
apporter du confort aux citoyens", a
souligné le Premier ministre.

KAMAL HAMED 

L e Premier ministre, Abdelmalek
Sellal, a donné un ultimatum aux
autorités concernées afin de fermer au

plus vite la décharge publique de Ouled
Fayet. Abdelmalek Sellal, qui a procédé
hier à l’inauguration d’un centre d’en-
fouissement technique (CET) de classe 2 à
Hamici dans la commune de Mahelma
dans la wilaya d’Alger, a été en effet, on ne
peut plus ferme à ce propos. « La
décharge d’Ouled Fayet doit être fermée
d'ici à début décembre » a-t-il indiqué et ce
au moment où un responsable chargé de la
gestion du secteur ne semblait pas l’avoir
convaincu par sa réponse concernant juste-
ment la date de fermeture de cette décharge
qui, de par les odeurs nauséabondes et la

fumée qui se dégagent , cause d’énormes
désagréments aux citoyens des régions
limitrophes. Pour revenir au centre d’en-
fouissement technique qu’il a inauguré
hier en présence de plusieurs membres du
gouvernement, le Premier ministre s’est
montré là aussi assez ferme lorsque il a
instruit les responsables de faire démarrer
de manière effective ce CET au mois de
septembre prochain.

«Nous n’allons pas attendre qu’il y’ait
un partenaire pour démarrer le centre», dira
Sellal ajoutant, «quand vous démarrerez il
faut alors cherchez un partenaire». Il faut
dire que si le centre a été inauguré hier de
manière officielle il ne peut encore être
opérationnel puisque cela se fera, comme
l’ont expliqué les responsables, de manière
graduelle. Car même pour cette première

phase de démarrage il a fallu recourir à la
touiza puisque les responsables de l’EPIC
GECTAL, l’entreprise de gestion de ce
CET, a dû solliciter de l’aide en termes de
moyens afin d’être prête. «On va vous
faire des avances pour l’acquisition des
équipements» a affirmé Sellal comme
pour les rassurer sur la disponibilité de
l’Etat. Le Premier ministre a en outre
indiqué que «les déchets sont aussi une
source d’argent». 

Il n’a pas manqué , à ce titre , d’annon-
cer qu’une des dispositions du projet de loi
de finances complémentaires 2013 fait cas
des « ramasseurs » d’ordures que l’Etat
est en mesure d’aider dans le cadre de l’em-
ploi des jeunes . Par ailleurs ce CET, une
fois totalement opérationnel, devra perme-
ttre de traiter 10 millions de tonnes de

déchets ménagers et assimilés. Pour
l’heure, avec un seul casier alors qu’il en
aura sept par la suite, il est en mesure de
traiter 1,6 millions de tonnes. En plus du
CET de Hamici, dont la réalisation a coûté
la bagatelle de 3,413 milliards DA, deux
autres CET sont en projet, l’un à Corso et
l’autre à Reghaia. 

K.H.

Le Premier ministre,
Abdelmalek Sellal, a inauguré
hier, à Ouled Fayet, deux
importants sites de logements
dont le premier de 1.064
logements promotionnels
publics et un autre site qui
verra la construction de 3.340
logements locatifs publics. Les
délais de livraison ne
dépasseront pas les deux
années de réalisation avec un
design architectural des plus
modernes et adaptés au
contexte culturel algérien.

A
bdelmalek Sellal qui a effec-
tué une tournée dans la capi-
tale, n’a pas dérogé à la règle
comme pour les autres
wilayas. Accompagné de ses

ministres de l’Habitat, de l’Aménagement
et l’Environnement et celui de l’Intérieur,
il a inauguré le premier site à Semrouni
dans la commune de Ouled Fayet de 1.064
logements qui est piloté par l’ENPI
(Entreprise nationale de promotion immo-
bilière) et son partenaire portugais Pre
Build. Selon les explications d’un
directeur de cette entreprise mixte, «le pro-
jet sera totalement achevé dans 24 mois
soit en juin 2015 avec un coût avoisinant
4,9 milliards de DA». Un site qui aura
selon ce responsable «toutes les commod-

ités à savoir un centre de santé, une
antenne PTT, une crèche et un bâtiment
multifonctionnel». Le deuxième site d’une
capacité de 3.340 logements, avec cette
fois un partenaire turc (SKN-Tuna) sera
achevé dans 27 mois et dont la première
tranche de 1.500 logements sera livrée en
juin 2014 selon les explications d’un haut
responsable de l’entreprise. Son coût de
7,7 milliards de DA témoigne que ce futur

site abritera des équipements fonctionnels
qui permettront aux futurs acquéreurs de ne
pas faire de déplacements dans d’autres
communes en matière de transport. Il sera
doté de 2 lycées, 2 CEM, un marché cou-
vert, une salle omnisports et d’un parking
à étages.  Ce site permettra de créer 5.000
emplois, selon la fiche technique. Le
Premier ministre, visiblement satisfait a
recommandé aux responsables de «

respecter les délais et de mettre à profit ces
logements pour les couches moyennes de
la société ». Ces logements de F3, F4 et
F5 seront, d’ailleurs destinés à une caté-
gorie de cadres et de fonctionnaires dont les
revenu minimal pour devenir acquéreur est
de 100.000 DA pour les deux conjoints.
Cela dit, on parle aussi d’une catégorie de
postulants dont les revenus sont à plus de
100.000 DA qui peuvent prétendre à l’ac-
quisition de ces logements. Le côté nou-
veau de ces logements est dans l’aspect
architectural dont les prémisses sur les
maquettes indiquent qu’ils «sont modernes
et adaptables aux réalités culturelles du
pays». C’est d’ailleurs une recommanda-
tion du Premier ministre qui a insisté sur
cet aspect. 

F. A .
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SELLAL INAUGURE 2 GRANDS SITES DE LOGEMENTS DE OULED FAYET 

4.404 logements seront réceptionnés en 2 ans 

FERMETURE DE LA DÉCHARGE PUBLIQUE DE OULED FAYET 

L’ultimatum de Sellal

POUR RÉPONDRE À LA DEMANDE DE LOGEMENTS À ALGER 

L'Etat mobilisera des moyens supplémentaires 

OULED FAYET
La décharge publique

fermée d’ici à décembre
La décharge publique d'Oueld Fayet
(Alger) doit être fermée d'ici à décembre, a
ordonné le Premier ministre, Abdelmalek
Sellal, lors de sa visite de travail et d'in-
spection, mardi, dans la wilaya d'Alger. 
"Le centre d'enfouissement technique
(CET) d'Ouled Fayet doit être fermé d'ici à
début décembre", a déclaré M. Sellal qui
assistait à la présentation du CET de
Hamici dans la commune de Mahelma. 
La prise en charge de ce projet a été con-
fié à une entreprise algérienne en parte-
nariat avec une autre étrangère, a-t-on
expliqué sur place, précisant que les
travaux de neutralisation et d'atténuation
des nuisances "ont été entamés et
dureront jusqu’à la fin de l'année". "A la fin
des deux premiers mois de ce semestre, la
fumée et les odeurs nauséabondes seront
neutralisées", a-t-on assuré. 
Toutefois, la décharge publique "contin-
uera à recevoir les déchets pour permettre
de basculer provisoirement sur le CET de
Hamici et, une fois réceptionné, sur le CET
de Corso, qui sera opérationnel en décem-
bre". "Vers la fin de l'année, nous allons
transférer la totalité des déchets de la cap-
itale vers les deux CET et, par conséquent,
nous pouvons entamer la neutralité pro-
prement dite de la décharge d'Ouled
Fayet", a-t-on souligné.

Un pôle stratégique de
45.000 logements

La capitale aura son pôle stratégique
en matière d’habitat et d’urbanisme. Un
plan prévoit de construire 45.000 unités
dans le cadre d’une stratégie globale de
logements à Alger. Le plus important
pour Abdelmalek Sellal est «de constru-
ire des logements aux normes architec-
turales de qualité auxquelles il faut
ajouter un respect pour les règles d’ur-
banisme». On apprend d’ailleurs selon le
ministre de l’Habitat, Abdelmajid
Tebboune que «désormais les maîtres
d’ouvrages et les entrepreneurs de réalisa-
tion sont tenus de respecter un cahier de
charges strict en la matière». 

F. A .

Tous les habitants des bidonvilles seront relogés dans ces sites
Le Premier ministre a exhorté les responsables du secteur de l’habitat et du wali

d’Alger à reloger tous les habitants des logements précaires de la capitale en leur accor-
dant une possibilité d’acquérir des logements dans ces sites. «Il faut mettre la possibil-
ité de reloger les habitants de certains quartiers difficiles tels que Diar Echems ou d’autres
dans des logements décents», a-t-il fait savoir aux responsables concernés. De plus, le
Premier ministre a promis de débarrasser la capitale des quelques poches de bidonvilles
dont les occupantsqui seront tous relogés dans des conditions décentes. Sans toutefois
préciser les échéances. F. A
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PAR AMAR AOUIMER

L
a conférencière a souligné que
78% des visiteurs viennent
surtout pour s’enquérir des
récentes innovations lors de cette
manifestation économique et

commerciale qui accueillera près de
400.000 visiteurs cette année.

« L’Algérie, le Maroc et la Tunisie fig-
urent dans le Top 10 des visiteurs. De par
leurs opportunités de marché, ces pays
présentent de nombreux intérêts pour les
pays européens. Une tribune leur est
offerte en 2013 pour présenter les opportu-
nités de leurs marchés », a-t-elle précisé.

Située dans le top 10 des pays visi-
teurs, l’Algérie exposera ses perspectives
de développement du secteur du bâtiment
le 5 novembre où des professionnels,
notamment des architectes, parleront des
politiques de la construction et des poten- tialités existantes en Algérie. « Du 4 au 8 novembre 2013, les 3 salons phares du

bâtiment, Batiamt, Interclima+Elec et Ideo
Bain se regroupent au sein du parc Paris
Nord Villepinte pour constituer un événe-
ment unique au monde par sa taille et son
exhaustivité dans l’univers du bâtiment et
de l’architecture », a-t-elle dit.

Elle ajoute que « tous les métiers,
toutes les filières, toutes les techniques et
solutions y seront rassemblés au sein
d’une seule plateforme, avec des
passerelles optimisées entre les différents
secteurs, pour former le 1er rendez-vous
mondial du bâtiment et de l’architecture ».

Plus de 3 000 exposants et 400 000
visiteurs professionnels, dont 20% de vis-
iteurs étrangers, et 1/3 de prescripteurs ou
maîtres d’ouvrage y sont attendus.

Ce regroupement répond à la demande
des industriels, qui souhaitent être en
phase avec la révolution que connaît
aujourd’hui le secteur du bâtiment.  

A .  A .

DES PROFESSIONNELS ALGÉRIENS AU SALON DE LA CONSTRUCTION BATIMAT 2023 DE VILLEPINTE

Occasion pour présenter les opportunités
du marché algérien

RAYAN NASSIM

L ’ Entreprise du Métro d'Alger
(EMA) vient de lancer par voie de
presse un avis d'appel d'offres

national et international restreint pour la
réalisation des travaux de la première ligne
du tramway de Sétif.  L'appel d'offres, des-
tiné aux entreprises spécialisées dans la
réalisation de transport en commun sur
voie ferrée électrifiée, fixe plusieurs
critères pour les entreprises et groupe-
ments soumissionnaires, dont une expéri-
ence minimale de 10 ans et la réalisation
d'au moins un projet de tramway, métro
ou chemin de fer.  L'ouverture publique
des plis s'effectuera deux mois à partir de
la date de la publication de l'avis d'appel
d'offres dans la presse nationale, indique
l'EMA.  La première ligne du tramway de
Sétif sera composée de deux  tronçons,
dont le premier, long de 15,2 km, reliera
les quartiers est de la ville, plus précisé-
ment l'ancienne entrée de la RN 5 vers l’u-
niversité El-Bez via la cité Berarma, tandis
que le second, d’une longueur de 7,2 km,
prendra naissance au carrefour de la wilaya
pour s'achever à la future gare multi-

modale projetée dans la localité d'Aïn
Trick (sud de la ville), selon les précisions
fournies par le bureau d'étude turc chargé
de la conception de l'avant-projet détaillé
(APD), rapporte l’APS.  Le futur tramway
de Sétif sera doté d'une quarantaine de sta-
tions-voyageurs, de cinq pôles d'échange et

de sept parcs-relais pour faciliter l'inter-
modalité entre les différents types de trans-
port.   Une fois réceptionné, le tramway de
Sétif desservira les pôles universitaires
Ferhat-Abbes I et II, le stade 8-Mai 1945,
la gare routière de la ville, le centre-ville,
les quartiers de la partie Est de la ville, les

zones industrielles 1, 2 et 3, la cité Bizar
et la porte de Biskra, entre autres stations. 

Le chantier de réalisation du tramway
de Sétif devra offrir jusqu’à 1.200 postes
de travail et environ 750 postes perma-
nents lors de son exploitation, selon le
ministère des Transports. 

RÉALISATION D’UN TRAMWAY À SÉTIF

L'Entreprise du Métro d'Alger lance un appel d'offres

P lusieurs structures commerciales
seront réceptionnées à travers
l'ensemble du territoire national

avant le mois de Ramadhan, a annoncé
lundi le directeur général du contrôle
économique et de répression de la fraude au
ministère du Commerce, Abdelhamid
Boukahnoune.M. Boukahnoune a indiqué,
Au cours d'une rencontre au siège du quo-
tidien El-Khabar,  qu'il sera procédé à la
réception de 158 marchés de proximité
avant le début du mois de Ramadhan, dont
116 seront réalisés par la société nationale
des constructions industrielles mécaniques

(Batimetal). 
Le manque de marchés de proximité et

de détail qui rend difficile l'approvision-
nement du citoyen en produits alimen-
taires malgré leur profusion, la hausse des
prix des denrées alimentaires sur le marché
mondial, ainsi que l'augmentation de la
demande de ces produits, "tous ces facteurs
sont à l'origine de la hausse de leurs prix
durant les premiers jours du mois de
carême", selon ce responsable "En atten-
dant la réception de tous ces projets, le
ministère du Commerce reste tolérant
envers les vendeurs ambulants et les

autorise à exercer leur activité commerciale
pour couvrir ce déficit", a-t-il ajouté. A
l'instar des années précédentes, le min-
istère du Commerce a pris des dispositions
qui entreront en vigueur à partir de ce lundi
et concernent essentiellement la pratique
commerciale, la répression de la fraude et
le contrôle des prix, a-t-il souligné. Le
ministère a mobilisé plus de 6.000 agents
pour renforcer le contrôle durant le mois de
Ramadhan et les jours de l'Aid, a-t-il pré-
cisé. De son côté le président du conseil
national de la concurrence, Amara Zitouni,
a estimé que la régulation des prix n'est

pas uniquement du ressort du ministère du
Commerce, mais qu'elle concernait tous
les intervenants dans ce secteur, le rôle de
son conseil, a-t-il souligné, n'ayant pas
d'impact direct et concret à court terme,
mais plutôt à moyen et long terme. "Ce
conseil, qui a débuté dans des "conditions
difficiles entamera son travail dans le
courant des six prochains mois, et se
penche actuellement sur l'examen des
dossiers portant sur des litiges commerci-
aux légués par le précédent conseil estimés
à quelque 24 dossiers", a-t-il conclu. 

STRUCTURES COMMERCIALES

Elles seront réceptionnées avant le début de Ramadhan 

Le ministre de la Poste et des Technologies
de l'information et de la communication,
Moussa Benhamadi, a réaffirmé, lundi à
Alger, qu'"il n'y aura pas de problème de
liquiités durant le mois de Ramadhan".
"Toutes les mesures ont été prises pour
qu'il n'y ait pas de problème de liquidités
durant le mois sacré de Ramadhan", a ras-
suré M. Benhamadi lors d'un point de
presse en marge de l'exposition "Mémoire
et réalisations" de son secteur dans le cadre
de la célébration du cinquantenaire de
l'indépendance nationale.  Le directeur
général d'Algérie Poste, Mohamed Laid
Mahloul, avait indiqué dernièrement avoir
pris toutes les dispositions pour faire face

à la demande accrue en billets de banque
enregistrée chaque année durant ce mois
sacré et les jours de l'Aïd, rapporte l’APS
.  Il avait appelé les abonnés d'Algérie
Poste à faire davantage usage de leur carte
CCP électronique, afin de contribuer à
diminuer la pression au niveau des bureaux
de poste, notamment en période de fête. M.
Mahloul avait indiqué, en outre, qu'Algérie
Poste s'attelait à ouvrir des points de prox-
imité postale au niveau des pôles universi-
taires, hôpitaux, casernes, douanes et pom-
piers, ainsi qu'à lancer des bureaux
itinérants (fourgons aménagés), qui sillon-
nent les régions enclavées. Il avait ajouté
qu'Algérie Poste s'engageait à "améliorer"

les conditions d'accueil à travers l'adapta-
tion de la plage horaire d'ouverture des
établissements postaux en fonction des
évènements nationaux et religieux (fêtes
nationales, Ramadhan et les jours de
l'Aïd).  Algérie Poste est en train de
déployer de nouveaux systèmes de gestion
de la file d'attente, de procéder à la forma-
tion d'agents de guichets dans le domaine
de l'accueil et du traitement des réclama-
tions, à la mise en place d'hôtesses d'ac-
cueil au niveau des grands bureaux de
Poste et de guichets prioritaires destinés
aux handicapés, invalides et femmes
enceintes, au niveau des bureaux de poste
à fort trafic.  

« Les temps forts des pays du Maghreb pour présenter leur savoir-faire et le potentiel de leurs marchés résident dans la tribune
offerte à l’Algérie, le Maroc et la Tunisie pour faire valoir les opportunités de leurs marchés respectifs et mettre en avant leurs
nombreux intérêts pour les pays européens », a notamment déclaré, hier à l’hôtel Sofitel, Cécile  Caruana, responsable de la

société de communication Reed expositions, lors d’une conférence de presse de présentation de la 30e édition du Salon
international de la construction Batimat, prévu du 4 au 8 novembre prochain au parc des expositions de Paris Nord Villepinte.

ALGÉRIE POSTE, LIQUIDITÉS DURANT LE RAMADHAN
Toutes les dispositions sont prises, promet le ministre



Le deuxième sommet du
Forum des pays exportateurs
de gaz (FPEG) a clos ses
travaux à Moscou en mettant
l’accent sur la nécessité de
"renforcer la concertation"
entre pays producteurs pour
défendre leurs intérêts dans
un marché bouleversé par
l’arrivée de nouvelles
ressources énergétiques et
l’abondance de l’offre.

D
ans sa déclaration finale, le
Forum a réitéré sa détermina-
tion à soutenir des prix du gaz
indexés sur les cours du pét-
role et des produits pétroliers

et fixés dans des contrats d’approvision-
nement à long terme. 

Les membres du Forum ont souligné
leur détermination à défendre "le rôle fon-
damental" des contrats de long terme de
gaz naturel dans le financement des projets
d’infrastructures à grande échelle en amont
et en aval de la chaîne de l’industrie gaz-
ière, en prévoyant des solutions mutuelle-
ment acceptables pour la sécurité de la
demande et de l’offre.

Ils ont mis l’accent, en outre, sur la
nécessité de renforcer le Forum en tant que
plateforme pour définir et faire avancer les
positions des pays membres sur les défis
et les questions des marchés interna-
tionaux de gaz.

Le FPEG dont les pays membres con-
trôlent près de 70% des réserves mondiales
de gaz, a plaidé pour le renforcement de la
coordination des actions afin de protéger
les intérêts des pays exportateurs de gaz
dans tous les domaines, y compris les
interactions avec les autorités de régula-
tion des pays consommateurs de gaz.

Dans un message adressé aux partici-
pants et lu en son nom par son représen-
tant à ce sommet, Abdelkader Bensalah, le
président de la République, Abdelaziz
Bouteflika a relevé la pertinence des con-
trats à long terme.

Le Chef de l’Etat a souligné dans ce
sens que c’est la structure du marché basée
sur les contrats à long terme qui a impul-

sé le formidable essor de la consommation
de gaz, notamment en Europe et en Asie,
avec un partage équitable des risques entre
importateurs et exportateurs.

Bouteflika a réaffirmé dans son mes-
sage à cette deuxième réunion au sommet,
placée sous le thème :  “Le gaz naturel : la
réponse aux défis du développement
durable du 21ème siècle”, sa conviction
que les pays exportateurs "sauront, dans un
esprit de coopération renforcée, poursuivre
dans cette voie, à même de favoriser le
développement de nouveaux projets
gaziers". Le président russe, Vladimir
Poutine, a appelé, à l’ouverture de cette
rencontre au sommet, les pays membres
du forum à faire preuve de "plus de solidar-
ité" pour faire face aux pressions exercées
sur les pays producteurs dans un contexte
international marqué par les incertitudes.

Il a souligné, ainsi, la nécessité de "ren-
forcer la coordination" entre les pays pro-
ducteurs de gaz, mettant l’accent sur l’im-
portance d’adopter "une position com-
mune" sur la question des prix du gaz et de
préserver la stratégie de partage des risques
entre les producteurs et les consomma-
teurs.

L’Algérie veut accueillir le  som-
met du FPEG en 2015

"Nous sommes capables d’élaborer des
mécanismes efficaces pour assurer la pro-
tection de nos intérêts", a-t-il lancé à
l’adresse des participants à ce sommet.

Il a insisté également sur l’importance
des contrats à long terme dans la commer-
cialisation du gaz, affirmant que la révi-
sion de cette politique "portera un coup
aux producteurs et mettra en péril la sécu-
rité énergétique des consommateurs",
faisant remarquer que "la sécurité
écologique et de l’approvisionnement a un
prix". Le président russe a appelé, en
outre, au cours d’une conférence de presse
tenue à la fin des travaux à la création des
conditions pour la mise en place d’un
partenariat "équitable" entre pays produc-
teurs et consommateurs.

Il a indiqué que le FPEG propose une
formule simple, appelée la sécurité énergé-
tique globale, basée sur des contrats sur le
long terme. La nature de FPEG diffère de
celle de l’organisation des pays exporta-
teurs de pétrole (OPEP), en ce sens qu’il
n’intervient pas dans la détermination des
prix ni dans les détails des contrats conclus

entre les Etat, a-t-il encore soutenu.
Le ministre qatari de l’Industrie et de

l’Energie, Mohamed Salah Al Sada a mis
en relief l’importance de "la coordination
des efforts" entre les pays membres,
notamment en ce qui concerne la question
des prix du gaz tout en prenant en consid-
ération également les intérêts des pays
consommateurs.

Le ministre de l’Energie du sultanat
d’Oman a insisté sur l’importance de la
coordination entre les pays membres du
FPEG dans tous les domaines en vue de
garantir la stabilité du marché et l’achem-
inement des approvisionnements aux pays
consommateurs.

Abondant dans le même sens, le min-
istre libyen du Pétrole a mis en exergue la
nécessité d’aller vers une coopération plus
approfondie entre les producteurs en vue de
garantir la stabilité du marché et d’assurer
le développement de l’industrie gazière.

Le 3è sommet du Forum des pays
exportateurs de gaz se tiendra en Iran en
2014. L’Algérie a proposé pour accueillir
le 4è sommet en 2015.

R.  E .
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Renforcer la concertation 
pour défendre les intérêts des pays membres

LE MINISTÈRE DE L’INDUSTRIE LANCE UN APPEL À PROJETS INDUSTRIELS

Plus de 18 filières concernées pour l’année 2013
U n appel à projets industriels pour

18 filières au titre de l’année 2013
a été lancé par le ministère de

l’Industrie, de la PME et de la Promotion
de l’investissement. Le ministère lance
"un appel à projets industriels pour l’année
2013 pour dix huit filières industrielles
visant la relance de la production nationale
et le développement de l’investissement",
indique une annonce publiée par la presse
nationale.

Les objectifs visés par cet appel sont
"l’intégration des filières industrielles,
l’augmentation et la diversification de la
production nationale, la création de l’em-
ploi ainsi que la capture et la localisation
de la valeur ajoutée des filières sur
lesquelles l’Algérie peut être compétitive",
précise le ministère. Cet appel s’adresse "à
tout opérateur économique (national ou

étranger) ou porteur de projets (public ou
privé), ambitionnant de réaliser sur le ter-
ritoire national une activité industrielle ou
un projet de soutien à une filière, seul ou
en partenariat". Ces projets doivent viser
soit un projet industriel ou un projet de
soutien à une filière, souligne l’annonce.

Concernant le projet industriel, les con-
ditions mentionnées sur "l’appel à projets
industriels 2013" sont la réalisation d’un
nouveau projet, le développement de nou-
velles gammes de produits et la moderni-
sation de l’outil de production.

Quant au projet de soutien à une filière,
le ministère exige la réalisation "de plate-
formes de services communs (plateformes
logistiques, d’achat,..), des unités indus-
trielles de conception, de production, d’es-
sai,...partagées, ainsi que des pools d’ex-
pertises de métiers..)". L’appel accorde

"une grande importance aux critères
d’équilibre et d’équité territoriaux avec un
soutien pour l’option Hauts-Plateaux et
Sud", précise l’annonce.

Les dix-huit filières industrielles
ciblées "embrassant un large spectre de
l’activité industrielle" sont le textile et
habillement, les cuirs et produits dérivés,
le bois et l’industrie du meuble, les pro-
duits sidérurgiques et métallurgique, les
liants hydrauliques et matériaux de con-
struction et du logement, les produits élec-
triques et câbles ainsi que les produits élec-
troniques et électroménagers. Les filières
qui sont également concernées sont les
produits pharmaceutiques et parapharma-
ceutiques, la pétrochimie et la chimie
industrielle, l’aéronautique, la mécanique
et l’automobile, l’industrie numérique et
les technologies avancées. A cela s’a-

joutent la construction et réparation
navales, l’industrie agroalimentaire, celle
des systèmes de transport, la ville durable,
le traitement de l’eau et dessalement. Une
plateforme d’appui et d’accompagnement
comprenant des représentants du ministère
de l’Industrie, des organisations
patronales, du partenaire social et d’autres
institutions dédiées à l’investissement "est
mise en place afin d’apporter aux promo-
teurs des projets les facilitations néces-
saires à leur aboutissement et ce, confor-
mément à un cahier des charges".

L’appel à projets 2013 reste ouvert
jusqu’au 31 décembre 2013, selon l’an-
nonce.

R.  E .



MIDI LIBRE

N° 1916 | Mercredi 3 juillet 20138
M’SILA, STRUCTURES CULTURELLES ET SPORTIVES

Grande affluence des jeunes 
Les maisons de jeunes et les
structures culturelles et
sportives sont littéralement
prises d'assaut cet été à
M'sila par les jeunes qui n'ont
pas pu, avec l'arrivée du
Ramadhan, partir en
vacances.

PAR BOUZIANE MEHDI

L a fréquentation des 50 structures de ce
type, ouvertes dans la wilaya de
M’sila, en l’occurrence 21 centres

culturels, 15 complexes sportifs de prox-
imité et 14 maisons de jeunes, dépasse les
3.000 personnes par jour depuis le début
des grandes vacances, selon la Direction de
la jeunesse et des sports. 
Les clubs internet, dont les salles sont cli-
matisées, connaissent la plus grande afflu-
ence, suivis des salles de billard et de
baby-foot, selon cette source qui a ajouté
que les tournois de jeux d’échecs, qui exi-
gent de la concentration et une intense
activité cérébrale, commencent également 
à attirer de plus en plus d'adeptes parmi les
jeunes, notamment à la maison de jeunes
de la cité des 1.000 Logements, dont l’at-
mosphère feutrée procure une sensation de
calme aux amateurs de ce sport cérébral. 
Les clubs de musique sont également de
plus en plus fréquentés et le bruit des
instruments musicaux et des chants,

émanant des salles de répétition, remplis-
sent les halls des maisons de jeunes de
sonorités joyeuses et rythmées. 
C’est également le cas des arts plastiques,
dans les centres culturels et les maisons de
jeunes de la wilaya, et particulièrement au
musée Nasreddine-Dinet de Boussaâda,
rapporte l’APS. Le musée de la Qalaâ des
Beni Hammad draine également un nom-
bre croissant de visiteurs, dépasse allégre-
ment les capacités d’accueil. Les visiteurs
y viennent de différentes régions du Hodna

et même des wilayas limitrophes.  
La mer est très loin, les piscines font
défaut, tout comme les salles de cinéma,
mais les jeunes M’silis, comme le
souligne Ahmed Azizi, un jeune étudiant
de 22 ans, "ne perdent pas tellement au
change puisqu’ils ont la chance de dispos-
er d’infrastructures où ils peuvent se
retrouver et s’adonner à des loisirs sains et
épanouissants".

B . M .

GUELMA, 2e SALON NATIONAL DE LA TOMATE  

Mettre en exergue les capacités de production

BOUMERDES, CARTES CHIFFA

Près de 40.000 assurés sociaux l’utilisent

L a 2e édition du Salon national de la
tomate industrielle a ouvert ses
portes dimanche à Guelma, donnant

lieu à une riche exposition mettant en
exergue les importantes capacités de
production locale et les techniques
utilisées pour la production et la
transformation de ce fruit. Initiée
conjointement par la Direction des
services agricoles et la Chambre de
l’agriculture, le salon réunit 70 exposants,
en l’occurrence des producteurs, des
transformateurs, des opérateurs de la filière
et plusieurs organismes relevant du
dispositif public de soutien à l’emploi. 
Les multiples variétés de tomates, dont la

cueillette débutera officiellement à la mi-
juillet, et la gamme d’engins agricoles ser-
vant, notamment, à la plantation et la
cueillette sont présentées aux visiteurs du
salon, nombreux dès son ouverture. 
L’objectif de la manifestation est de "met-
tre en valeur la percée réalisée par la filière
dans la wilaya de Guelma où le rendement
moyen est passé de 200 à 650 quintaux par
hectare", a indiqué le président de la
Chambre de l’agriculture, Amar Lehdidi. 
La production prévisionnelle de cette
wilaya qui compte 750 cultivateurs de
tomates devrait atteindre, cette saison, les
deux millions de quintaux, a ajouté le
responsable, soulignant que cette culture a

connu, ces dernières années, une plus
grande mécanisation et une maîtrise accrue
de l’itinéraire technique. 
Le montant des crédits fédérés accordés
pour le développement de la filière de la
tomate a atteint, cette saison, 1,45 mil-
liard de dinars, selon le directeur régional
de la Banque de l’agriculture et du
développement rural (Badr). Le Salon
national recevra lundi la visite du ministre
de l’Agriculture et du Développement
rural, Rachid Benaïssa, attendu pour une
tournée de travail et d’inspection dans cette
wilaya.

A P S  

P rès de 40.000 assurés sociaux de dif-
férentes wilayas ont fait usage de
leur carte Chiffa à Boumerdès,

apprend-on mercredi auprès de l’Agence
locale de la Caisse nationale des assur-
ances sociales (Cnas). 
"Ce nombre d’assurés sociaux a été enreg-
istré depuis le 3 février 2013, date à laque-
lle il a été procédé à la mise en œuvre des
mesures de généralisation de l’usage de la
carte Chiffa à l’ensemble des 48 wilayas
du pays. L’importance du nombre des
usagers de cette carte au niveau des
officines de la wilaya est expliquée par la
position stratégique de Boumerdès qui con-
stitue une importante zone de transit vers
différentes régions du pays, en plus de la

disponibilité des moyens de transport, sa
proximité de la capitale et sa fréquentation
par de nombreux étudiants hors wilaya,
explique-t-on. Par ailleurs, la même
source fait cas de la distribution, à ce jour,  
de près de 280.000 cartes électroniques
Chiffa à Boumerdès, soit un taux d’exécu-
tion estimé à 98% de l’opération pour
laquelle elle a été sélectionnée en 2006
comme wilaya pilote, avec quatre autres
wilayas du pays. A terme, l’opération
profitera à pas moins de 310.000 assurés
sociaux, sur un total de 395.000 inscrits à
la Cnas de Boumerdès. Ce nombre de
bénéficiaires, relevant de la wilaya et d’un
nombre de localités de la région Est de la
capitale, englobe 30.000 assurés représen-

tés par des malades chroniques et des
retraités, qui ont tous reçu leur carte
Chiffa. Outre 285 officines convention-
nées avec la Cnas et les hôpitaux de la
wilaya, 75 médecins (entre généralistes et
spécialistes) ont réceptionné, à ce jour, le
matériel nécessaire pour le traitement élec-
tronique des ordonnances et factures des
malades, ajoute-t-on. Des équipements
similaires ont été également destinés à 21
centres payeurs et 17 contrôleurs médicaux
de la wilaya et des localités d’Aïn-Taya,
Rouiba et El-Marsa d’Alger, relevant
administrativement de la Cnas de
Boumerdès.

A P S   

CONSTANTINE,
PROTECTION CIVILE
Plus de mille 
secouristes 

bénévoles formés 
Plus de mille secouristes bénév-
oles ont été formés par la
Protection civile, depuis 2010 à
Constantine, aux techniques des
premiers secours, a-t-on appris,
samedi auprès de ce corps con-
stitué. Cette formation a connu
un large succès, en particulier
auprès des jeunes désireux de
"maîtriser les techniques de
base en matière de premiers
soins et de prise en charge des
victimes d'accidents de la circu-
lation, notamment", a précisé
Abderrahmane Lagraâ, chef du
service de la prévention à la
Direction de la protection civile
de Constantine. 
Ce responsable a ajouté, en
marge d’une journée de sensi-
bilisation aux risques encourus
durant la saison estivale, que
l’objectif de cette action est
"d'inculquer, d’une part, la cul-
ture de la prévention dans les
rangs de la population et de for-
mer, d'autre part, des sec-
ouristes bénévoles en mesure
d'assister, en cas de besoin, les
équipes de secouristes profes-
sionnels, notamment lors des
catastrophes naturelles", a-t-il
souligné. 
"Les populations en général et
les enfants en particulier ont
reçu toutes les informations
nécessaires liées aux dangers
de la mer, aux toxi-infections
d’origine alimentaire et aux
incendies de forêts", a
également indiqué le même
responsable. 
Les animateurs de cette cam-
pagne ont accordé un "intérêt
particulier" aux populations
riveraines des forêts et aux
exploitants agricoles, ces
derniers ayant reçu des explica-
tions quant à la nécessité d’inc-
inérer les résidus des récoltes
lors de la campagne moissons-
battages.  
M. Lagraâ a rappelé, dans ce
contexte, que 1.850 hectares de
récoltes, dont 954 hectares de
céréales (blé et orge), avaient
été détruits en 2012 dans la
wilaya de Constantine. 
Les citoyens résidant aux alen-
tours des plans d’eau, à l’instar
des oueds, des retenues colli-
naires et autres bassins d’irriga-
tion, étaient également con-
cernés par cette campagne,
d’autant que de nombreux cas
de noyade sont déplorés
chaque année, selon le même
responsable qui a rappelé que
sept personnes sont mortes
noyées durant l’été dernier.

APS
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CRA DE TIZI-OUZOU

Séminaire au profit des
centres psychopédagogiques

L’ASSOCIATION LUDOECO

Aider les enfants handicapés

La formation continue d’être
l’une des priorités du comité
de wilaya de Tizi-Ouzou du
Croissant-Rouge algérien que
préside Hakim Aït
Hamadouche. C’est ainsi que
la dernière étape a été la
tenue d’un important
séminaire au profit des
centres psychopédagogiques.

PAR LOUNES BOUGACI

L a rencontre a eu lieu au niveau de la
localité d’Aït Oumalou, dans la
daïra de Tizi Rached. La formation

en question a pour objectif de sensibilis-
er les participants au sujet d’une multi-
tude de préoccupations comme les catas-
trophes naturelles, les accidents de la
route, la pauvreté et tous les phénomènes
sur lesquels le Croissant-Rouge algérien
a pour vocation de se pencher.  « Ce genre
de séminaire a pour objectif d’inciter nos
animateurs à aller de l’avant afin d’assur-
er une meilleure et plus efficace lutte »,
souligne Hakim Aït Hamadouche. Ce
dernier ajoute : « Nos animateurs ont fait
de la solidarité leur arme de combat et du
courage leur flambeau. Ce sont deux
principes fondamentaux pour les anima-
teurs du CRA pour mener à bien leur
noble mission hautement humanitaire. »
Notre interlocuteur précise que tout au
long de l’année, des formations en sec-
ourisme sont assurées au niveau des
pôles et cités universitaires, des associa-
tions, des villages, des écoles et ce, dans
les quatre coins de la wilaya de Tizi-
Ouzou. Il s’agit, de ce fait, de préparer le
citoyen à faire face à toute éventualité.
Notre source indique que le nombre total
enregistré depuis l’année 2003 a atteint
les 240 formateurs et 5.500 secouristes.
Le président du comité de wilaya du
Croissant-Rouge algérien estime que
l’objectif a été atteint d’autant plus que
les formations se poursuivent encore et
incitent de plus en plus l’intérêt de la
population à y adhérer.  Ainsi, au mois de
mai dernier, et toujours dans le cadre des

formations assurées et dispensées par le
CRA, les responsables de ce dernier ont
remis  des attestations  à 250 secouristes,
répartis sur 8 sections, et à une section de
40 formateurs formés à travers les dif-
férentes communes de la wilaya ainsi que
dans les cités et pôles universitaires. « Le
Croissant-Rouge algérien, plus partic-
ulièrement celui de la wilaya de Tizi-
Ouzou, se fixe comme objectif de
rassembler tous les moyens pour former
un large public aux premiers gestes de
secourisme  dans l’espoir de diminuer le
nombre de décès et d’handicapés  qui
surviennent suite aux multiples accidents
», déclare Hakim Aït Hamadouche. Et de
préciser que, bien qu’il soit actif tout au
long de l’année,  le comité de wilaya de
Tizi-Ouzou organise des séminaires dans
le cadre de son programme de formation
et d’information, dont le dernier qui vient
d’avoir lieu au centre psychopédagogique
d’Aït Oumalou. 
Ce séminaire a été organisé en collabora-
tion avec l’association LudEco de
Genève, au profit des centres psychopéd-
agogiques de Aïn El-Hammam,

Bouzeguène, Aït Oumalou, Boghni, Draâ
Ben Khedda et EEA Boukhalfa. La ren-
contre a eu pour thème « des jouets pour
la pédagogie des enfants avec handicaps
».  Au programme des deux journées,  il
y a eu notamment des conférences ani-
mées par deux groupes, à savoir celui du
CRA et celui de l’association de Genève
ayant pour thème « Le rôle des jouets
dans la solidarité des enfants avec handi-
caps » et « Secourisme en milieu scolaire
», « Séisme, pas de panique» et «Suivi
psychologique des enfants en cas de
catastrophe ».  
« Cette relation entre le Croissant-Rouge
comité de wilaya de Tizi Ouzou et l’asso-
ciation de Genève a permis un échange
d’expériences mais aussi a permis à
plusieurs localités (Aïn El-Hammam,
Bouzeguène, Aït Oumalou) de recevoir
des ludothèques, dont deux ont été remis-
es, hier, aux centres  psychopédagogiques
de Boghni et Draâ Ben Khedda puis la
pouponnière de Boukhalfa qui en sera,
elle aussi, dotée dès la prochaine rentrée
», conclut  Hakim Ait Hamadouche.

L.  B.

L’ association LudEco, partenaire du
comité de wilaya de Tizi-Ouzou
du Croissant-Rouge algérien, a

été créée en 1996 par Hocine Aït
Ouyahia. Son objectif principal est de
donner une forme juridique au pro-
gramme GiocaSolida initié en 1994 à
Lugano dans le Canton du Tessin. « Le
fonctionnement de ce programme  se fait
en collectant des jouets remis à neuf à des
centres receveurs pour que d’autres
enfants puissent les réutiliser dans les
centres médico-pédagogiques, écoles,
orphelinats, services pédiatriques… Il
s’agit, donc, d’un partage de jouets entre
enfants dans un contexte de solidarité et
d’éducation à la paix », nous explique-t-
on.

Une fois les jouets remis à neuf au
niveau de l’atelier GiocaSolida de
Genève, ils  constituent une  ludothèque
puis regroupés en collectes de jouets
sélectionnés pour des enfants de 0 à 12
ans. « Ces ludothèques servent également
de moyen pour le personnel médico-
social, une sorte d’outil pour travailler
avec les enfants le côté pédagogique et
didactique », ajoute-t-on. Selon M. Aït
Ouyahia, « elle permet aussi d’alléger le
stress des enfants hospitalisés et de leurs
familles ». Notons qu’en  tout, plus de
10.000 jouets sont produits par an dans
les ateliers GiocaSolida, 6.000 pièces
sont distribuées à Genève tandis que
4.000 autres sont répartis à travers le
monde. En Algérie, ces ludothèques ont

été reçues durant l’année 2006 dans les
wilayas d’Alger,  Tizi-Ouzou, Blida et
Tipasa. C’est en tout,  neuf CHU qui ont
en été dotés.
« A Tizi-Ouzou plus précisément, c’est
depuis 2012 que la collaboration entre
l’association et le comité de wilaya a per-
mis d’équiper la moitié des centres médi-
co-pédagogiques de la wilaya », précise le
président du comité de wilaya du
Croissant-Rouge algérien. Le président
de l’association, M. Aït Ouyahia, a
déclaré, lors du séminaire, que « tout ce
travail n’aurait pas été possible sans la
participation active des associations qui
gèrent ces centres, celles des autorités de
la wilaya et des communes concernées et
enfin le comité de wilaya du CRA ».

FETE DE L’INDEPENDANCE

5 nouveaux sièges de
direction de wilaya
seront inaugurés

Pas moins de cinq nouveaux sièges de
direction de wilaya seront réceptionnés
ce 5 juillet à l’occasion de la Fête de
l’indépendance et de la jeunesse. Il
s’agit de nouvelles infrastructures réal-
isées dans des délais record, faut-il le
rappeler. Les nouveaux sièges en ques-
tion, constitués de nombreux étages
avec des dizaines de bureaux et de
salles de réunions, sont tous situés au
centre-ville de Tizi-Ouzou. Les direc-
tions qui sont concernées sont celle de
la culture, dont le siège est sis à l’in-
térieur même de la maison de la culture
Mouloud-Mammeri. Il y a également la
Direction de l’urbanisme, de la con-
struction et de l’architecture, la
Direction de l’emploi, la Direction du
tourisme et la Direction des ressources
halieutiques. La commémoration du
51e anniversaire de l’Indépendance
sera, comme nous l’avons souligné il y
a une semaine, célébrée dans un climat
de fête inédit dans les annales. Un
nombre impressionnant de projets
seront inaugurés pour cette occasion et
ce, dans les quatre coins de la wilaya.
En plus de ceux sus-cités, les autorités
de wilaya annoncent la réception pour
ce 5 juillet du carrefour et stèle de
chouhada du centre-ville, la bretelle de
l’autoroute Tazmalt LkAf-Pont de
bougie, le centre de transfusion san-
guine, le nouveau siège de la subdivi-
sion des ressources en eau et  le serv-
ice pédopsychiatrique de l’hôpital
Fernane-Hanafi de Oued Aïssi. La
même occasion sera mise  à profit pour
le lancement de nombreux autres pro-
jets dans la ville de Tizi-Ouzou, à l’instar
de la maison de la presse, une piscine
semi-olympique, un téléphérique, 2
lycées et un centre des impôts. En
dehors de la ville de Tizi-Ouzou,
plusieurs autres projets finalisés seront
réceptionnées en ce 5 juillet dans les 21
daïras que compte la wilaya. Au total,
ce sont pas moins de 160 projets qui
seront ou bien réceptionnés ou bien
lancés par le premier magistrat de la
wilaya de Tizi-Ouzou.

ENEL DE FREHA

800 travailleurs 
en grève

Finalement, le conflit au sein de
l’Entreprise nationale de l’électro-
industrie, sise à Fréha, dans la région
d’Azazga, s’est inscrit dans la durée.
Depuis une semaine, les centaines de
travailleurs de cette usine continuent
d’observer un débrayage. Et la reprise
prévue pour avant-hier n’a pas eu lieu,
a-t-on appris. L’origine de cette nou-
velle grogne est revue à la baisse de la
prime de rendement attribuée
annuellement aux employés de cette
entreprise. Pour rappel, chaque année,
les travailleurs ont droit à leur quote-
part des bénéfices engrangés par l’u-
sine une fois le bilan financier annuel
établi. Mais cette fois-ci, les concernés
ont été désagréablement surpris de
découvrir qu’ils n’ont pas obtenu la
somme qui leur reviendrait de droit.
Ladite prime a été tout bonnement
réduite de plus de la moitié, déplorent
les travailleurs. Ce qui n’a pas été du
goût de ces derniers. Un conseil d’ad-
ministration s’est tenu afin de tenter
d’apaiser le climat mais en vain. La sec-
tion syndicale continue de camper sur
ses positions et exige plus que des
promesses, à savoir des mesures con-
crètes de la part de la Direction de l’u-
sine. Notons qu’une autre revendica-
tion demeure en veilleuse. Il s’agit de
celle inhérente à l’augmentation du
salaire de tous les travailleurs. Une
mesure arrachée par le syndicat de
l’ENEL, affilié à l’Union générale des
travailleurs algériens.

L. B.



Le chef d'état-major de
l'armée égyptienne a donné
lundi 48 heures aux
responsables politiques pour
"satisfaire les demandes du
peuple", au lendemain de la
mobilisation "sans précédent"
des Egyptiens pour demander
la démission du président
Mohamed Morsi.

D ans une déclaration lue à la
télévision, le général Abdel
Fatah al Sisi, nommé à son

poste par Mohamed Morsi, n'a pas
demandé explicitement le départ du chef
de l'Etat issu des Frères musulmans.

Mais il a prévenu que l'armée présen-
terait sa propre "feuille de route" pour
sortir de la crise si les dirigeants poli-
tiques n'arrivent pas à trouver une solu-
tion de compromis qui permette d'in-
clure toutes les forces politiques.
L'armée, qui a géré la transition entre la
chute d'Hosni Moubarak en février
2011 et l'élection de Mohamed Morsi
l'été dernier, ne s'impliquera pas directe-
ment en politique ou au gouvernement,
a-t-il ajouté. Mais elle supervisera la
mise en oeuvre de la feuille de route
"avec la participation de toutes les ten-
dances et partis nationaux, dont la
jeunesse (révolutionnaire)".

ultimatum de l’opposition
Cette déclaration des militaires a fait

suite à l'ultimatum lancé par l'opposi-
tion au président égyptien, qu'elle
accuse de dérive autoritaire et d'avoir
trahi les idéaux de la "révolution du
Nil". Elle a été saluée par des acclama-

tions de la part des manifestants anti-
Morsi rassemblés devant le palais
présidentiel et louée par le Front de
salut national (FSN), principale coali-
tion d'opposants, qui réclame depuis
des mois la formation d'un gouverne-
ment d'union nationale. Quatre min-
istres, dont celui du Tourisme, ont
présenté leur démission, dit-on de
source gouvernementale. Selon l'a-
gence de presse officielle Mena, ils ont
pris cette décision par solidarité avec les
manifestants. Les opposants ont donné
à Mohamed Morsi jusqu'à mardi 17h00
(15h00 GMT) pour annoncer sa démis-
sion, sous peine d'organiser dans la
soirée de mardi une marche géante en
direction du palais présidentiel. Une
telle initiative risquerait de dégénérer en

violences de grande ampleur avec les
partisans islamistes du chef de l'Etat,
qui se sont rassemblés dimanche devant
une mosquée du quartier voisin de Nasr
City.

Bien qu'elles se soient déroulées
globalement dans le calme, les mani-
festations de dimanche ont donné lieu à
des débordements qui ont fait au moins
16 morts dans le pays et près de 800
blessés.Mohamed Morsi ne s'est pas
exprimé dimanche mais a reconnu par
la voix de son porte-parole avoir com-
mis des erreurs. L'entourage du chef de
l'Etat n'a cependant donné aucun signe
que celui-ci soit prêt à renoncer au pou-
voir.
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EGYPTE, APRÈS LA MOBILISATION SANS PRÉCÉDENT

L'armée donne 48h aux
politiciens pour s'entendre 

SYRIE
L'armée poursuit

son offensive 
à Homs

L'artillerie et l'aviation de Bachar al
Assad ont continué dimanche à pilon-
ner les quartiers de Homs tenus par
les rebelles, au deuxième jour de l'of-
fensive gouvernementale contre cette
ville clé du centre de la Syrie, rappor-
tent des opposants. Les insurgés dis-
ent avoir repoussé samedi une pre-
mière attaque terrestre contre la
vieille ville et cinq quartiers adjacents
mais les affrontements se sont pour-
suivis dimanche, faisant de nouvelles
victimes des deux côtés et parmi les
civils, selon les activistes de Homs.
D'après l'opposant Mohammad
Mroueh, au moins 25 combattants
pro-Assad, dont quatre miliciens chi-
ites libanais du Hezbollah, ont été tués
ces dernières vingt-quatre heures
dans les combats. "Il s'agit d'une vraie
guerre confessionnelle", a affirmé un
autre rebelle qui se fait appeler Abou
Bilal. "L'armée se contente d'un rôle
de soutien. La plupart des assaillants
sont des miliciens chiites dirigés par
le Hezbollah." Des sources sécuri-
taires libanaises ont confirmé la
présence de combattants du
Hezbollah dans les régions rurales
autour de Homs, mais elles ont dit
douter de leur engagement massif
dans le labyrinthe du centre-ville, où
ils risqueraient de subir de lourde
pertes. Les rebelles se disent déter-
minés à défendre la ville à la popula-
tion majoritairement sunnite, moins
isolée que Koussaïr et Tel Kalakh,
deux villes proches de la frontière
libanaise reprises ce mois-ci par les
forces gouvernementales.

Selon des sources au sein de l'op-
position et des diplomates, les succès
militaires des troupes loyalistes leur
ont permis de sécuriser les routes
d'accès entre Homs et la plaine
libanaise de la Bekaa, bastion du
Hezbollah, et entre Damas et la côte
méditerranéenne, par laquelle sont
acheminées les armes russes qui don-
nent pour le moment un avantage
décisif au régime. L'agence de presse
officielle Sana rapporte par ailleurs
qu'un hélicoptère transportant sept
employés du ministère de l'Education,
qui se rendaient dans le nord du pays
pour surveiller des examens, a été
abattu par les "terroristes". Il n'y a pas
de survivants, ajoute Sana. Selon l'op-
position, l'hélicoptère apportait en fait
du ravitaillement à deux villages chi-
ites au nord d'Alep où ont été
déployés des hommes du Hezbollah.

RI

AFRIQUE DU SUD
Mandela toujours

dans un état critique
mais stable

Nelson Mandela, hospitalisé à
Pretoria depuis le 8 juin, se trouve
toujours dans un état critique mais
stable, a annoncé lundi le gouverne-
ment sud-africain. Agé de 94 ans, l'an-
cien président, icône de la lutte anti-
apartheid, souffre d'une affection pul-
monaire.

Les problèmes pulmonaires de
"Madiba" datent de ses longues
années de détention à Robben Island,
près du Cap, durant lesquelles il a
contracté la tuberculose. Avant sa
libération en 1990, il a passé 27 ans en
prison pour tentative de renverse-
ment du gouvernement de la minorité
blanche afrikaner, à l'époque de l'a-
partheid.

MALI

la nouvelle mission de l'ONU opérationnelle
L a nouvelle mission de paix de

l'ONU au Mali, la Minusma, a
officiellement été mise en

place lundi et aura la difficile mission
d'assurer la sécurité et la stabilité de ce
pays en crise où doit avoir lieu une
élection présidentielle à risques dans
tout juste quatre semaines.

Lors d'une cérémonie à Bamako
marquant la mise en place de la
Minusma, Bert Koenders, représentant
de l'ONU au Mali, a tenu à remercier
"pour le travail accompli" les 6.300
soldats de la force africaine (Misma)
présents dans le pays et désormais inté-
grés à la mission de l'ONU.

"Notre mandat est la sécurisation des
grandes agglomérations du Nord, la
protection des civils" et de leurs droits,
mais aussi "la médiation politique", a
précisé M. Koenders.

Les ministres maliens de la Défense
et des Affaires étrangères, Yamoussa
Camara et Tiéman Hubert Coulibaly,

ont assisté à cette cérémonie, ainsi
qu'Hervé Ladsous, chef des opérations
de maintien de la paix de l'ONU et
Pierre Buyoya, représentant de l'Union
africaine (UA) au Mali, ancien chef de
la Misma.

Après la cérémonie, le président
malien par intérim, Dioncounda
Traoré, a reçu les dirigeants de la
Misma et de le Minusma. Il a évoqué
le scrutin présidentiel à venir, recon-
naissant que "ces élections ne seront
pas parfaites".

.Commandée par le général rwandais
Jean-Bosco Kazura, la Minusma sera
composée d'ici fin décembre de quelque
12.600 hommes (militaires et
policiers) et devra assurer la sécurité du
Mali, en particulier de sa vaste partie
nord, soit les deux-tiers du pays.

.Le secrétaire général de l'ONU, Ban
Ki-moon, notait lui-même début juin
que s'ils avaient perdu "l'avantage tac-
tique" et une grande partie de leur

"sanctuaire" dans le nord du Mali, les
groupes jihadistes y avaient toujours
"la capacité de faire peser une menace
importante", ainsi que "des réseaux de
soutien et des structures de recrute-
ment".

Les troupes qui compléteront les
forces africaines de la mission de
l'ONU devraient venir de pays africains
comme le Burundi et d'autres conti-
nents. Il n'est pas garanti que l'ensem-
ble des soldats ouest-africains de la
Misma qui la composent désormais
avec ceux du Tchad, restent tous sur
place.

Les armées africaines disposeront en
effet d'un "délai de grâce" de quatre
mois pour se mettre aux normes requi-
ses par l'ONU en termes
d'équipements, d'armements, de forma-
tion et de discipline, selon des diplo-
mates onusiens.

RI
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NSA, tout ce qu'il faut savoir 
sur Edward Snowden

Après les révélations du Guardian et du Washington Post, la source des journaux a décidé de révéler son identité. I
l est à l'origine de l'une des plus importantes fuites de l'Histoire des Etats-Unis. Explications.

L ' administration Obama est au
cœur de l'un des plus grands
scandales d'espionnage de
l'Histoire américaine. 

C'est l’affaire qui va probablement mar-
quer le second mandat de Barack Obama.
C'est aussi ce qui pourrait se transformer
en un Obama-gate. Dimanche soir, le
Guardian a révélé une vidéo d'Edward
Snowden, celui qui a livré des secrets
d'Etat au journal anglais et au Washington
Post dans ce qui s'apparente d'ores et déjà
comme l'un des plus grandes fuites de
l'histoire des Etats-Unis.
Toutes ces révélations sont dues à un seul
homme : Edward Snowden. Voici son por-
trait et ce qu'il a permis de révéler au
monde.

Qui est Edward Snowden ?

Ex-technicien à la CIA, Snowden travail-
lait depuis quatre ans à la NSA, en tant
qu'employé de divers sous-traitants, dont
Dell ou Booz Allen Hamilton, son dernier
employeur, quand il a fait fuiter des docu-
ments confidentiels. Comme il l'explique
au quotidien britannique, il a choisi de
révéler lui-même son identité : "Je n'ai
aucune intention de me cacher parce que je
sais que je n'ai rien fait de mal." Ce tech-
nicien qui travaillait dans des bureaux à
Hawaï n'est pas un homme d'argent ; il a
ainsi choisi de sacrifier son confortable
salaire annuel de 200 000 dollars pour ses
idéaux : "Je voulais sacrifier tout ça parce
que je ne pouvais pas, en bonne con-
science, permettre au gouvernement améri-
cain de détruire la vie privée, la liberté
d'internet et les libertés fondamentales des
peuples à travers le monde avec cette
machine de surveillance massive qu'il con-
struit secrètement." 
Le 20 mai, il s'est envolé pour Hong
Kong, prétextant subir une opération pour
soigner son épilepsie. Il avait déjà copié
tous les documents qu'il souhaitait révéler,
et a préféré ne pas prévenir sa compagne.
"Je ne pense pas pouvoir revenir chez

moi", déclare-t-il au Guardian dans la
vidéo, tournée dans l'ancienne colonie bri-
tannique.

Qu'est-ce qu'il a permis 
de révéler ?

Grâce aux documents fuités par Edward
Snowden, le Guardian a révélé, jeudi 6
juin, que la NSA, l'Agence nationale de
sécurité américaine, aurait demandé à la
société de téléphonie Verizon des informa-
tions sur les données de tous ses clients,
qu'ils soient suspectés dans des affaires en
cours ou non. Cette surveillance a été
autorisée par un juge, du 25 avril au 19
juillet. Les services de renseignement ont
accès durant ce laps de temps à toutes les
métadonnées téléphoniques du plus grand
opérateur de télécommunication des Etats-
Unis. Cela signifie aussi bien les numéros
de portables internationaux, les

équipements utilisés, que les durées et
heures des appels. Tout, sauf le contenu
des appels, pour les citoyens américains
mais aussi les étrangers. Le Washington
Post et le quotidien britannique ont
ensuite révélé, vendredi 7 juin, que les
services de renseignement ont également
accès aux serveurs de neuf géants de
l'Internet et du monde micro-informatique
comme Google, Apple ou Facebook afin
d'intercepter les communications d'inter-
nautes étrangers : c'est le fameux – et top
secret – programme PRISM.

La réaction des autorités

Devant le tollé provoqué par ces révéla-
tions, les autorités ont été obligées de réa-
gir et de déminer la polémique. Le pro-
gramme Prism est "légal", assure ainsi
James Clapper, le directeur du renseigne-
ment national. Ce programme, autorisé

dans le cadre du Foreign Intelligence
Surveillance Act (loi pour la surveillance
et le renseignement à l'étranger), et du
Patriot Act voté un mois après les atten-
tats du 11 septembre, "était largement
connu et avait été évoqué publiquement
depuis sa mise en œuvre, en 2008", pour-
suit-il. 
"Les fournisseurs de services donnent des
informations au gouvernement quand ils y
sont contraints par une décision de jus-
tice", a-t-il également déclaré. Le pro-
gramme Prism ne vise pas des citoyens
américains ou quiconque vit aux Etats-
Unis, a-t-il également assuré. 
Et l'administration ne peut demander des
informations sur une personne vivant à
l'étranger "sauf s'il existe des renseigne-
ments précis justifiant cette demande (...)
et que l'on peut raisonnablement penser
que cette cible est en dehors des Etats-
Unis".

Obama promet aux Européens
de leur fournir "toutes les informations"

Selon Poutine, la Russie "ne livre
jamais personne"

Les Etats-Unis fourniront à leurs alliés
européens toutes les informations
demandées par ces derniers au sujet des
allégations d'espionnage dont
Washington est l'objet, a déclaré, lundi
1er juillet, Barack Obama.
Le président américain, qui est en visite
en Tanzanie, a, toutefois, souligné que
les services de renseignement dans le
monde entier, y compris ceux de l'Union
européenne, recherchaient des informa-
tions allant au-delà de celles publiées
dans la presse. Il a également indiqué que
le gouvernement américain prendrait
contact avec ses homologues européens
pour répondre à leurs préoccupations.

Hollande : cesser "immédia-
tement" l’espionnage

François Hollande a demandé plus tôt
dans la journée aux Etats-Unis de cesser
"immédiatement" leur espionnage de
l'Union européenne, en soulignant que la

France ne pouvait "pas accepter ce type
de comportement entre partenaires et
alliés". "Les éléments sont déjà suff-
isamment réunis pour que nous deman-
dions des explications", a déclaré le
président français, en visite en Bretagne,
en pleine controverse sur le programme
d'espionnage de la NSA, qui aurait visé
les institutions de l'UE et des millions
de citoyens européens. 
"On ne peut avoir de négociations, de
transactions, sur tout domaine, qu'une
fois obtenues ces garanties pour la
France, et ça vaut pour toute l'Union
européenne, pour tous les partenaires des
Etats-Unis." François Hollande a dit
avoir demandé au ministre des Affaires
étrangères, Laurent Fabius, "de se mettre
immédiatement en contact avec son
homologue John Kerry pour avoir toutes
les explications et toutes les informa-
tions". Ces révélations ont également
provoqué de vives réactions au sein de la
classe politique française.

L'ex-consultant du renseignement
américain Edward Snowden, réfugié
dans un aéroport de Moscou après avoir
vu son passeport américain annulé, peut
rester en Russie s'il "cesse de faire du
tort" aux Etats-Unis, a estimé, lundi, le
président russe, Vladimir Poutine.
La Russie ne "livre jamais personne", a
déclaré lundi le président russe Vladimir
Poutine, interrogé sur le sort de l'ex-
informaticien du renseignement améri-
cain, Edward Snowden.
"La Russie ne livre jamais personne, et
n'a pas l'intention de le faire.(...) Dans
le meilleur des cas, nous avons échangé
des agents de notre renseignement
extérieur contre (des individus) arrêtés et
condamnés en Russie", a déclaré
Vladimir Poutine lors d'une conférence
de presse.
"S'il veut rester ici, la condition, c'est

qu'il cesse ses activités visant à faire du

tort à nos partenaires américains, peu
importe que cela puisse paraître étrange
venant de ma part", a déclaré le président
russe lors d'une conférence de presse.
Le président russe Vladimir Poutine et
son homologue américain Barack
Obama ont chargé les chefs du FSB et
du FBI de régler le cas d'Edward
Snowden, l'ex-consultant du renseigne-
ment américain réfugié dans un aéroport
de Moscou, a annoncé lundi un haut
responsable russe. Edward Snowden, un
ancien informaticien de 30 ans du ren-
seignement américain, qui a fait des
révélations fracassantes sur l'ampleur de
la surveillance électronique des Etats-
Unis dans le monde, est bloqué dans la
zone de transit de l'aéroport de Moscou-
Cheremetievo depuis le 23 juin, son
passeport ayant été annulé par
Washington qui réclame son extradition
et l'a inculpé d'espionnage.



Aluminium : dangereux pour la santé ?
Que faut-il penser de l'aluminium, un métal sou-
vent pointé du doigt, qui nous entoure quotidienne-
ment ?

Où le trouve-t-on ?
Résistant à l’oxydation, l'aluminium est le métal le
plus abondant de la croûte terrestre. Il n’existe pas à
l’état pur ; en effet, l’aluminium est extrait d’envi-
ron 270 minéraux, dont la bauxite (une roche) par
exemple. Nous y sommes donc naturellement et
quotidiennement exposés.
De plus, l'aluminium est l’un des produits les plus
utilisés dans l’industrie automobile ou aéronauti-
que. Il est également courant de le retrouver dans les
emballages alimentaires (boîtes de conserve, canet-
tes, etc.) ou encore dans les produits électroména-
gers. Mais l’aluminium se retrouve aussi dans les
produits cosmétiques, dans certains vaccins, dans
les denrées alimentaires, notamment sous forme
d’additif, et dans l’eau puisqu’il est utilisé dans le
traitement de cette dernière. Un constat pour le
moins inquiétant quand on se penche sur certaines
études… 

Des constats inquiétants 
L’aluminium a longtemps été considéré comme
étant inoffensif pour l’homme en raison de sa très
faible absorption intestinale par voie orale.
Cependant, en 2000, le cohorte PAQUID1 révélait
un risque de développer une démence ou la maladie
d’Alzheimer en cas d’exposition à une eau contenant
une certaine concentration d’aluminium. Ce risque
serait 2,2 à 2,3 fois supérieur pour les personnes
résidant dans des régions où la concentration en alu-
minium est supérieure à 0,1 mg/L. Or,
l’Organisation mondiale de la santé (OMS) a fixé la
concentration maximale autorisée à 0,2 mg/L d’eau
. Cette concentration est liée à la présence de sulfate
d’aluminium, utilisé dans le processus d’assainisse-
ment de l’eau afin de la rendre potable . Mais ce
n’est pas le seul problème : l’eau n’est pas le seul
vecteur d’exposition à l’aluminium. On sait
aujourd’hui que l’alimentation en contient, notam-
ment à cause des additifs alimentaires ou des embal-

lages. Les risques d'être exposé à l'aluminium sont
donc très importants… 

L’aluminium dans les vaccins
A l’heure actuelle, les sels d’aluminium sont encore
utilisés comme adjuvants (= substance administrée
avec un antigène pour influer sur le système immu-
nitaire) dans près de la moitié des vaccins. Bien que
cette technique soit monnaie courante depuis plu-
sieurs années, des études ont récemment prouvé que
l’aluminium ne se dissolvait pas automatiquement
dans les tissus. Par conséquent, la présence d’alumi-
nium dans les vaccins serait responsable d’une
maladie dégénérative identifiée en 1998 par le Pr
Gherardi, la myofasciite à macrophages (MFM), qui
engendrerait une fatigue chronique associés à des
troubles musculaires, articulaires et cognitifs. Cette
nouvelle risque d’aggraver la méfiance croissante
des populations face aux vaccins… 

L’aluminium dans les déodorants
Alors que le débat sur la toxicité des sels d’alumi-
nium dans les déodorants semblait être clos, une
étude menée par des chercheurs l’Université de
Genève (Suisse) et financée par la fondation Meyer,
relance le sujet. Elle met en évidence les « effets
néfastes des sels d’aluminium (chlorhydrate d’alu-
minium et chlorure d’aluminium), présents dans les
déodorants classiques, sur des cellules mammaires
humaines in vitro » sans pour autant affirmer qu’ils
seraient responsables de manière certaine du déve-
loppement de cancers du sein. Or, près de 9 déodo-
rants sur 10 contiennent des sels d’aluminium, et en
sont parfois constitués à hauteur de 20%2, d’après
l’Afssaps, qui recommande d’ailleurs d’astreindre la
concentration d’aluminium à 0,6% dans les déodo-
rants ou les antitranspirants et de limiter l’applica-
tion de cosmétiques en contenant sur peau lésée afin
de limiter au maximum l’absorption cutanée d'alu-
minium... 

Comment éviter le contact 
avec l’aluminium ?
Dès 2003, l'InVS (Institut de veille sanitaire en
France) déclarait déjà que « de nombreuses études

montrent que l'aluminium peut être toxique pour les
plantes, les animaux et l'homme ». Pourtant, l’alu-
minium continue de nous envahir quotidiennement.
D’un autre côté, Santé Canada et l'Agence cana-
dienne d'inspection des aliments veillent à ce que les
concentrations d'aluminium présentent dans des ali-
ments ne mettent pas en danger les consommateurs. 
En attendant, il est possible de se préserver de cer-
tains contacts avec l’aluminium :
- Eviter d’acheter des plats préparés qui risquent de
contenir de l’aluminium sous forme d’additif.
- Ne pas cuisiner avec du papier aluminium et pré-
férer les ustensiles de cuisine en bois ;
- Utiliser des cosmétiques sans aluminium : de
nombreuses gammes en proposent
désormais.(Attention, la pierre d’alun, souvent pré-
sentée comme une alternative naturelle aux déodo-
rants, contient de l’aluminium.)

L'intoxication au plomb
Le plomb est un métal lourd d’un gris bleuté et
toxique pour l’humain. Lorsqu’il est ingéré, ses effets
les plus graves s’exercent sur le système nerveux
central mais il peut aussi atteindre les globules rouges
et le système digestif. Le plomb peut s’introduire
dans le corps par la bouche ou les poumons. L e degré
d’assimilation du plomb varie d’une personne à
l’autre, selon notamment l’état de santé. Il faut bien
distinguer l’intoxication de la contamination au
plomb. Il est question de contamination au plomb
lorsqu’une exposition à ce métal engendre dans le
sang un taux de plomb supérieur à la normale, sans
provoquer de symptômes. Si la contamination est
suffisamment importante pour provoquer des
symptômes, on parle alors d’intoxication au
plomb. Les adultes sont les principales victimes de
contamination ou d’intoxication au plomb. Mais
lorsque les jeunes enfants sont touchés, leur santé
se trouve particulièrement en danger. De très faibles
quantités de plomb peuvent entraver leur
développement cognitif et causer des problèmes
d’attention. L’inquiétude est d’autant plus grande
que les jeunes enfants absorberaient de 5 à 10 fois
plus de plomb que les adultes. Leur habitude de tout
porter à leur bouche pourrait expliquer en partie ce

phénomène. En outre, une proportion importante
du métal introduit dans leur corps, environ 25 %,
reste en circulation et exerce ses effets
neurotoxiques. A titre comparatif, chez les adultes,
seulement 5% à 10% du plomb absorbé demeurent
en circulation. Le reste se fixe dans les os et les
dents. L’intoxication peut être aiguë donc résulter
d’une exposition brève à des quantités très élevées
de plomb ou encore chronique, en raison d’une
exposition prolongée à de faibles quantités de
plomb. On donne aussi le nom de saturnisme à
l’intoxication au plomb, qu’elle soit aiguë ou
chronique.
Où se loge le plomb ?
Une fois assimilé, le plomb se retrouve rapidement
dans la circulation sanguine. Puis, il se fixe dans les
os et les dents. Une petite quantité du plomb accu-
mulé dans les os sera libérée et éliminée graduelle-
ment dans l’urine. Ce processus s’échelonne sur des
dizaines d’années.

De l’essence sans plomb
On a longtemps eu recours au plomb tétraéthyle
comme additif pour l’essence automobile afin de
réduire les cliquetis des moteurs. En raison notam-
ment des risques de toxicité qu’il présentait, le
plomb a été progressivement retiré de l’essence
automobile vendue en Amérique du Nord. Il a été
totalement banni en 1986 aux États-Unis et en
1990 au Canada. On trouve toujours du plomb dans
l’essence vendue dans les pays en développement.
À noter que le plomb qui a été brûlé dans l’essence
(7 millions de tonnes seulement aux États-Unis)
s’est retrouvé en grande partie dans l’air, le sol,
l’eau et les organismes vivants. En effet, ce métal
ne se dégrade pas.
En Amérique du Nord et dans la plupart des pays
industrialisés, la présence de plomb dans l’environ-
nement a chuté depuis les années 1970. En effet, de
nombreux pays ont restreint l’emploi du plomb,
notamment dans l’essence, en raison de ses effets
nocifs sur la santé. 
Par ailleurs, les personnes nées avant les années
1970, au moment où le plomb était plus souvent
utilisé dans l’industrie, pourraient en subir les
contrecoups. En effet, une exposition passée au
plomb pourrait contribuer à l’apparition de maladies
habituellement liées au vieillissement (hyperten-
sion, problèmes rénaux, cataractes, troubles de la
mémoire). Pour l’instant, il s’agit encore d’une
hypothèse. On ne sait pas non plus si ces effets
sont réversibles. L’ostéoporose pourrait faire en
sorte que le plomb accumulé dans les os durant l’en-
fance soit plus tard relâché dans la circulation san-
guine. En effet, on sait que de 90 % à 95 % du
plomb absorbé se fixe dans les os, de la même façon
que le calcium.

Sources d’exposition au plomb
Au Canada, les industries ont déclaré avoir rejeté au
total environ 54 millions de kilos de plomb dans
l’environnement en 20067. Un peu moins a été
recyclé : environ 46 millions de kilos.
Certains secteurs industriels emploient encore du
plomb. Par exemple, il entre toujours dans la pro-
duction de l’acier et du laiton ainsi que dans la fabri-
cation de produits électroniques et d’accumulateurs
pour automobiles. En outre, certaines centrales
thermiques, notamment celles alimentées au char-
bon, continuent de rejeter du plomb dans le sol,
dans l’air et dans l’eau. Rappelons que le plomb
émis dans l’environnement dans le passé ne se

dégrade pas.
Remarque. Les amalgames utilisés en dentisterie,
communément appelés « plombages », ne contien-
nent pas de plomb, mais 50 % de mercure et un
alliage de métaux (argent, étain, zinc et cuivre).

Les sources de plomb à l’origine d’une
contamination ou d’une intoxication au
plomb :
L’eau potable. L’eau du robinet peut contenir du
plomb. Cela peut être le cas des maisons où la
tuyauterie comprend des soudures au plomb ou
encore un ancien conduit de raccordement à l’aque-
duc municipal fait en plomb. D’après Santé Canada,
la teneur en plomb de l’eau du robinet de l’ensem-
ble de la population se situe sous la limite accepta-
ble, c’est-à-dire 10 microgrammes (μg) de plomb
par litre d’eau après 5 minutes d’écoulement (ce qui
correspond à 0,010 ppm de plomb). Aux États-
Unis, la norme est fixée à 15 microgrammes de
plomb par litre d’eau, à la première sortie d’eau le
matin. En cas de doute, il est possible de faire tes-
ter son eau dans un laboratoire accrédité (voir les
Sites d’intérêt). Voir aussi les Mesures préventives
de base.
Les aliments. 
D’après Santé Canada, on trouve des traces de
plomb dans presque tous les aliments. Le plomb
dans l’air retourne dans le sol et est absorbé par les
cultures. Dans certains pays, les soudures de plomb
des boîtes de conserve en sont une autre source. Au
Canada, les fabricants d’aliments en conserve n’uti-
lisent plus le plomb depuis une vingtaine d’années
mais emploient plutôt la soudure électrique. Aucun
cas de contamination au plomb par le contenant des
aliments n’a été signalé au Canada depuis plusieurs
années. Les soudures au plomb se reconnaissent
facilement : elles forment un large trait inégal sur
le côté de la boîte; L’air. La présence de plomb dans
l’air a grandement diminué grâce à l’élimination des
additifs au plomb dans l’essence automobile.
L’essence sans plomb a fait son entrée au Canada en
1975. Depuis 1990, l’essence au plomb est interdite
au pays;Le sol. Surtout à proximité des routes, des
ponts et des fonderies de plomb, le sol et la pous-
sière contiennent parfois des quantités de plomb suf-
fisantes pour être toxiques pour un jeune enfant. La
contamination des sols provient également de l’uti-
lisation répandue du plomb dans l’industrie, par le
passé;
La cigarette et la fumée secondaire. Le plomb
contenu naturellement dans les feuilles de tabac est
libéré dans l’air durant la combustion;
La peinture. Jusque dans les années 1960, le plomb
était utilisé comme pigment dans des peintures, en
particulier dans les teintes de blancs et les couleurs
pastel, selon Santé Canada et la Société canadienne
d’hypothèques et de logements (SCHL). La teneur
en plomb de ces peintures pouvait représenter alors
jusqu’à la moitié du poids total;
Dans une habitation, si la peinture est en bon état,
elle pose peu de risques. Mais on peut inhaler des
poussières contenant du plomb lorsque la peinture à
base de plomb s’écaille, lorsqu’on la décape ou on
la sable ou lorsqu’on brûle du bois peint. À partir
des années 1960, la teneur en plomb des peintures a
progressivement diminué. De nos jours, la peinture
au plomb est encore utilisée pour peindre des bâti-
ments commerciaux ou industriels, ainsi que dans
les industries militaire et navale; Les productions
artisanales. 
La poterie et la céramique artisanales importées sont

parfois recouvertes d’une glaçure plombifère. Le
cristal, une variété de verre, peut être fabriqué avec
du plomb. Le problème survient si l’on utilise ces
types de contenants pour servir des boissons ou des
aliments, surtout si ceux-ci sont acides et chauds;

La fabrication de munitions contenant du plomb
ou de plombs de pêche ainsi que la fréquentation de
salles de tir dont les systèmes de ventilation sont
inadéquats ont provoqué plusieurs cas d’intoxication
au cours des dernières années;

Certains remèdes traditionnels :
Certains produits de la médecine ayurvédique non

homologués contiennent des teneurs élevées en
plomb et en d’autres métaux lourds, comme le mer-
cure et l’arsenic. 

Certains cosmétiques traditionnels :
Le khôl est une substance poudreuse de couleur

sombre traditionnellement employée comme fard à
paupières au Moyen-Orient, en Afrique du Nord et
en Asie. Certains ont une teneur élevée en plomb et
des cas d’intoxication ont été rapportés chez de jeu-
nes enfants. Malgré le fait que Santé Canada inter-
dise toute présence de plomb dans les cosmétiques,
certains en contiennent ;
La fabrication ou la rénovation de vitraux. Surtout
lorsque le plomb doit être fondu, ces activités peu-
vent entraîner une exposition importante ;

Les bijoux de mauvaise qualité
Le fait de porter des bijoux ne cause pas de tort.
Seulement, les enfants qui sucent ou mâchent régu-
lièrement des bijoux de mauvaise qualité peuvent
s’intoxiquer. Comme le mentionne Santé Canada,
les bijoux qui contiennent du plomb se reconnais-
sent à leur couleur plutôt grisâtre. De plus, ils peu-
vent laisser une marque grise lorsqu'ils sont frottés
sur un papier blanc (si le plomb n’est pas recouvert
d’une peinture).
Que faut-il penser des parabènes ?
Le 20 janvier 2012 – Le 3 mai 2011, en France,
l’Assemblée Nationale votait une loi visant à inter-
dire l’utilisation des parabènes, pour des raisons de

toxicité sur la santé. 
Précisions sur les parabènes
Les parabènes sont des substances chimiques géné-
ralement utilisées comme conservateurs à cause de
leurs propriétés antibactériennes et antimycosiques.
Ils sont présents dans les médicaments, les cosmé-
tiques et les produits alimentaires, puisque les para-
bènes les protègent contre la contamination bacté-
rienne et fongique (champignons).
On trouve également les parabènes à l’état naturel,
dans le corps humain, ainsi que dans certains fruits
et légumes, comme la mûre, la fraise ou la carotte,
ou d’autres produits comme le miel.

Sont-ils dangereux pour la santé ?
Selon l’Agence Française de Sécurité Sanitaire des
Produits de Santé (AFSSAPS), l’utilisation des
parabènes dans les médicaments serait justifiée, car
ils protègent les médicaments de la dégradation qui
entraînerait une perte d’efficacité.
L’AFSSAPS ajoute que seul un risque d’allergie
aux parabènes dans les produits pharmaceutiques a
été prouvé. Leur utilisation dans les médicaments
ne serait donc pas remise en question. Cependant,
d’autres risques de sécurité liés à l’utilisation de ces
conservateurs ont été démontrés. Ils auraient en effet
un potentiel cancérigène. En 2004, des chercheurs
anglais de l’université de Reading découvrent la pré-
sence de parabènes dans la biopsie d’une tumeur
cancéreuse du sein.Depuis, d’autres études réalisées
sur les animaux accusent les parabènes de causer en
plus, des problèmes de fertilité chez
l’homme.L’organisme Santé Canada affirme en effet
que la commercialisation des produits cosmétiques
est assujettie à une législation stricte qui protège les
consommateurs contre les produits nuisibles. Par
conséquent, elle ne considère pas l’utilisation de
parabènes dans les produits de consommation et les
cosmétiques comme dangereuse pour la santé.
Néanmoins, les parabènes restent très surveillés par
Santé Canada, qui mentionne que plusieurs études
sont actuellement en cours pour évaluer les risques
liés aux parabènes durant la grossesse.
Sources : www.afssaps.fr et www.senat.fr

ENVIRONNEMENT ET SANTÉ

Prendre des mesures préventives de base
L'environnement a également un impact sur la santé. Découvrez comment en prendre soin et quelles sont les grandes problématiques

environnementales.
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Résumé : Farid, 32 ans,
demande la main de Nassima,
une jeune fille assez belle et,
donc, exigeante. Elle ne lui a
pas été accordée. Un ami lui
téléphone et il lui fait part de
sa tristesse. Et celui-ci lui
reproche de s’être aventuré
dans sa demande sans lui en
avoir parlé.

M omoh répondit évasive-
ment :

- Pourquoi ? Pourquoi ? Il est trop
tard… maintenant… Ce qui est fait est
fait !

- Oui, mais tu peux me dire où j’ai
gaffé, ainsi la prochaine fois, je saurai
où je mettrai les pieds.

- Si tu avais demandé mon avis, je
t’aurais dit de ne pas demander cette
fille en mariage parce qu’elle est exi-
geante. Ce n’est pas elle qui est exi-
geante en réalité mais sa mère. Son
père, comme je te l’ai dit, est un brave
type… ce n’est pas un ami… mais de
temps en temps quand on se croise on
se dit bonjour… Le journal où il tra-
vaille est à deux pas de notre société.

- Oh ! là là ! Qu’est-ce que j’ai
raté ! Tu aurais pu me le présenter et
nous serions devenus amis avant que
je n’aille demander la main de sa fille.

- Non ! je le connais, c’est quel-
qu’un qui ne se mêle pas de ces his-
toires. Je te l’ai dit, c’est sa femme qui
mène la danse. Et elle sait ce qu’elle
veut.

- Mais comment sais-tu, toi, que
c’est sa mère qui dirige tout et qu’elle
est exigeante ?

- Il y a au moins deux de nos amis
communs qui ont demandé la main de
cette fille et qui ne l’ont pas obtenue.

- Qui ?
- Sofiane et Merzak !
- Sofiane et Merzak ? Ils sont bien

pourtant. Tous les deux sont instruits,
ils ont de bons postes… Cette famille
refuse des prétendants pareils et tu dis
qu’elle est formidable, Momoh ?

- Ah ! Parce que pour toi, une
famille formidable est celle qui donne
sa fille au premier venu ?

- Premier venu ? s’exclama Farid.
Merci pour l’insulte, Momoh.

- Oh ! Arrête, il ne s’agit pas
d’une insulte mais d’une façon de par-
ler. Et puis, khouya Farid, excuse-moi,
mais quand on veut épouser une diplô-
mée en pharmacie, il faut mettre les
moyens. Qui sait peut-être qu’elle

cherche à épouser quelqu’un de riche
pour qu’il l’aide à ouvrir un laboratoi-
re.

- Ah ! parce qu’elle n’est pas seule-
ment vendeuse dans une pharmacie ?

- Vendeuse ? Mais ça ne va pas
chez toi ? Elle est diplômée en pharma-
cie… Tu vois, si tu m’avais écouté ?

- Je crois que tu as raison…
- C’est une fille qui a du stan-

ding… Elle a des yeux qui voient
grand et toi tu veux qu’elle vienne
vivre avec ta mère et ta sœur et tes
deux frères ?

- Bon, n’en parlons plus…
- Si ! Il faut en parler… Pourquoi,

Farid, penses-tu que j’ai épousé une
femme dont les études se sont arrêtées
en première année secondaire ? Pour
qu’elle ne soit pas exigeante… Dans
son esprit, elle ne sait rien faire… Elle
se considère comme un simple tube
digestif…

- Pourtant, ta femme est très
belle…

- Aya ! haramat !
- Mais je n’ai rien dit de mal,

Momoh… Je ne fais que constater…
- Mais parfois tu constates mal,

Farid. Pour que ta femme soit docile,
il faut qu’elle dépende de toi financiè-
rement.

- C’est ton cas ?
- Oui. Imaginons que tu as épousé

cette pharmacienne et qu’une entrepri-
se pharmaceutique multinationale lui
propose un poste avec un salaire équi-
valent à dix fois ton salaire, comment

feras-tu pour te faire obéir d’elle ?
C’est toi qui dépendras d’elle.

- Hum…donc, d’après-toi, les
pharmaciennes et les femmes méde-
cins n’ont pas le droit de se marier ?

- Ce n’est pas ce que j’ai dit, Farid.
Elles ont le droit de se marier mais
elles se doivent d’épouser des
hommes du même statut qu’elles…

- Hum… Je comprends… Donc,
d’après toi, cette Nassima et sa mère
ont bien fait de m’ignorer ?

- Disons qu’elles ont adopté une
conduite qui tienne compte des don-
nées sociologiques de notre société.

Trois semaines s’écoulent. Farid
avait chargé sa mère de lui trouver une
fille qui corresponde un peu à son sta-
tut et de prendre soin de s’assurer que
son niveau d’instruction ne soit pas
élevé. Farid avait commencé à oublier
la belle Nassima, mais un matin,
Momoh lui annonce qu’elle a accepté
d’épouser un modeste commerçant
versé dans la téléphonie mobile.
Quelqu’un qui ne payait vraiment
pas de mine, par-dessus le marché.
Cela avait beaucoup amusé Momoh.
Une pharmacienne devenant l’épouse
d’un vendeur de téléphones ! Et la
meilleure c’est que d’après les rensei-
gnements qu’il avait pu glaner à son
sujet, il habitait chez ses parents !
Mais cela n’a pas du tout amusé Farid.
Sa blessure aurait pu se refermer si
la main de Nassima avait été accordée
à quelqu’un de meilleur que lui mais
là ce n’était pas le cas et sa blessure

s’était rouverte. Momoh avait beau
essayer de le consoler, il n’avait pas
pu l’empêcher de glisser vers une
déprime de plus en plus profonde.
Après avoir broyé du noir pendant
deux journées et deux nuits, Farid
décida de se venger de la manière la
plus farfelue qui soit. D’abord, il
ramena deux des filles de mœurs
légères qu’il connaissait et se rendit à
la pharmacie où travaillait Nassima. Il
attendit qu’il n’y ait pas de clients et y
entra pour lui dire :

- Non mais pour qui tu te prends ?
Tu n’as pas voulu de moi mais elles,
elles veulent de moi… Regarde-les,
elles sont belles, hein ? Je vais les
épouser toutes les deux ! Je peux en
épouser quatre si je veux !

Nassima avait senti l’odeur d’al-
cool qui émanait de lui et comprit
qu’elle devait faire attention à ce
qu’elle lui dirait, alors elle lui sourit :

- Mabrouk aalikoum ! Allah
izzeyyène saâdkoum ! Maintenant,
excusez-moi, j’ai du travail.

Farid sortit, satisfait, de la pharma-
cie. Il croyait avoir réussi sa vengean-
ce mais comme juste après, il y rentra
de nouveau et qu’il avait vu Nassima
sourire avec des clients, il réalisa que
sa scène n’avait eu aucun effet sur
elle. Il congédia ses deux filles de joie
après les avoir payées et il se mit à
réfléchir. Comme il n’arrivait pas à
trouver le moyen de faire du mal à
Nassima, il décida de boire encore
quelques bouteilles de bière pour faci-
liter la venue des bonnes idées. Et
c’est très tard dans la nuit qu’il eut une
idée diabolique : enlever Nassima et
la violer avant sa nuit de noces !
Alors sans plus attendre, il s’arma
d’un sabre et se rendit chez elle. Il
était 3h du matin ! Il frappa à la porte
et se fut le père de Nassima qui ouvrit.
Il le bouscula en hurlant :

- Où est Nassima ? Il faut que je
l’emmène ! C’est ma femme ! per-
sonne d’autre que moi ne peut la tou-
cher !

Le père voulait le pousser vers la
sortie et il reçut un coup de tête.
Nassima, sa mère et sa sœur se mirent
à hurler et un jeune voisin accourut. Il
sauta sur Farid et celui-ci le frappa
avec le sabre, le blessant légèrement à
l’épaule. D’autres voisins accoururent
et Farid est, enfin, maîtrisé, arrêté et
emmené au poste de police.

Il y a quelques jours, le jeune
expert comptable de 32 ans a été
condamné à deux ans de prison ferme
et à 20.000 dinars d’amende par le tri-
bunal de Rouiba.

K. A. 

VENGEANCE

Une demande en mariage problématique (2e partie et fin)
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6E ÉDITION DU FESTIVAL DE LA CHANSON KABYLE  

Le répertoire émouvant 
de Ali Amrane

Le chanteur Ali Amrane, l’une des nouvelles icônes de la chanson kabyle moderne, a inauguré
avec beaucoup de brio dimanche soir la 6e édition du Festival de la chanson kabyle. 

PAR ROSA CHAOUI

D éclinant un répertoire émouvant et
captivant, dont la singularité tient
dans la force de ses chansons, qui

allient un univers musical éclectique et
original et des textes d’une rare sensibilité,
l’artiste a manifestement séduit.  

Proche de Aït-Menguellat et Slimane
Azem, dont il partage la magie du verbe,
engagé dans un registre musical, qui n’est
pas sans rappeler tantôt Idir, tantôt
Takfarinas, Ali Amrane n’en reste pas pour
autant prisonnier, rajoutant à ses cordes
d’autres rimes et d’autres sonorités, puisés
des inclinaisons musicales qui ont bercé
son parcours étudiant et au sein duquel, des
groupes comme Pinkfloyd, Scorpions ou
encore les Eagles ont laissé leurs marques. 

Si bien que ses mélodies tiennent d’un
kaléidoscope à la portée de tous les
publics, a fortiori celui de Béjaïa qui l’a
adopté depuis des années et en a fait une de

ses étoiles fétiches. Dimanche soir, il l’a
montré en l’accompagnant dans son tour
de chants et en répétant, dans une totale
communion une brochette de ses chan-
sons. Si bien qu’à plusieurs reprise,
l’artiste a dû s’interrompre, pour laisser
fredonner seulement le chœur  ''chavirant''
de ses admirateurs ravis et emportés dans
une transe musicale rarement observée.
Hurriya, Aqlalas, Tilufa, Ssfina, inter-
prétées dans un genre complainte,
''l’achawik''  kabyle… autant de chansons
reprises avec délectation par un public qui
en connaissait les mélodies comme les
textes sur le bout des doigts et qui a dû
vibrer, à tout rompre, à un répertoire plus
entraînant et plus dansant dont Tabalizt,
Tazla-U-ssan. Une soirée magique, en
somme, qui a surpris y compris ceux qui
ne le connaissaient pas.  

A l’évidence, les organisateurs de ce
festival ont eu la main heureuse, en le pro-

grammant à cette séance d’ouverture, qui
aura été une réussite totale. 

Les autres artistes sont sommés, désor-
mais, de tenir la dragée haute, en dehors de
la compétition qui, pour sa part, enregistre
la participation de six wilayas de Béjaïa,
Tizi-Ouzou, Bouira, Sétif, Boumerdès et
Alger.  

Parrainée par le musicien Kamel
Hamadi, cette 6e édition se déroulera en
divers endroits de la ville de Béjaïa, notam-
ment à la maison de la culture, au théâtre 

Abdelmalek Bouguermouh, et sur l’es-
planade du front de mer, à hauteur de la
promenade Léonardo Fibbonacci, mais
aussi dans une dizaine de communes des
vallées de la Soummam et du Sahel. 107
chanteurs et 60 musiciens animeront les
différentes places et ce, en plus des con-
férences-débats retenues pour aborder
divers thèmes, articulés autour de la chan-
son kabyle. 

R .  C .

BÉJAÏA, 2E FESTIVAL DE CINÉMA JEUNE PUBLIC

Une dizaine de films programmés
U ne dizaine d’œuvres ciné-

matographiques, entre courts et
longs-métrages, ainsi que des docu-

mentaires sont au programme de la 2e édi-
tion du "Festival algérien de cinéma jeune
public", prévu à Béjaïa du 1er au 04 juil-
let prochain. 

Initié par l’association Ciné+ de
Timezrit, les organisateurs de l’événement
projettent de renforcer les actions de sensi-
bilisation et d’éducation en faveur de l’art
cinématographique et occuper, en ce début
d’été, autant les jeunes que le grand public,
par une animation qui allie "réflexion et
frissons". 

Le choix artistique proposé repose pour
l’essentiel sur des œuvres qui font la part

belle à la pédagogie cinématographique,
mais qui rendent aussi compte de l’éclat du
vécu quotidien et des espoirs entretenus. 

En haut de l’affiche figure, à ce titre,
une brochette d’œuvres fétiches, de feu
Abderrahmane Bouguermouh, dont l’en-
gagement pour la promotion d’un cinéma
national et authentique n’est plus à
démontrer.  Kahla ou Beida (1980), une
comédie-hommage aux supporters du club
de football de l’Entente de Sétif, Cri de
pierre (1986) et La colline oubliée, adaptée
du roman éponyme de Mouloud Mammeri
en sont les plus expressives, dont le
déroulement n’est pas sans susciter de
nouvelles émotions. 

La manifestation, programmée essen-

tiellement à la cinémathèque de Béjaïa, va,
cependant, pérégriner dans diverses régions
de la wilaya, ayant impliqué une dizaine de
communes, dont El-Kseur,  Tinebadar,
Timezrit, Tichy,  Amizour et Ifri-
Ouzellaguene. 

Des conférences, notamment des arrêts
sur le parcours du cinéma maghrébin, en
général et celui de la Tunisie en particuli-
er, sont prévus et ce, en plus des débats en
présence de spécialistes en fin de chaque
projection. Ciné+ a réalisé avec des jeunes
de la région plusieurs films documen-
taires, insérés et formés dans des ateliers
techniques, comprenant l’écriture, le scé-
nario, les techniques et la production ciné-
matographiques. A P S

PALAIS DAR ESSOUF ALGER
Exposition de l'Institut
de conservation et de
restauration de Rome

Une exposition dédiée à l'histoire
et au savoir-faire de l'Institut
supérieur pour la conservation et
la restauration de Rome (ISCR),
première école dans le monde à
former des restaurateurs de patri-
moine, a été inaugurée dimanche
au Palais Dar Essouf à Alger.
Intitulée "La restauration en Italie,
art et technologie dans l'activité
de l'ISCR", cette exposition organ-
isée par l'Institut culturel italien
d'Alger inaugure les journées
portes ouvertes sur l'Ecole
nationale de conservation 
et de restauration des biens cul-
turels (ENCBC) située au Palais
Dar Essouf. La première partie de
l'exposition retrace avec des
affiches d'information l'histoire de
l'institut et son évolution depuis
sa création officielle en 1941, tout
en mettant l'accent sur la relation
entre l'histoire, la science et la
restauration dans le travail des
conservateurs. D'autre affiches
présentent aussi les travaux de
restauration et de conservation
réalisés par l'institut dans les
domaines de l'architecture, à l'ex-
emple de l'intervention sur la tour
de Pise, ainsi que de l'archéologie
et la restauration d'œuvres
itinérantes. Dans ce cadre, Daila
Radeglia, historienne de l'art
auprès de l'ISCR, a présenté aux
étudiants de l'ENCBC une com-
munication sur la restauration des
œuvres déjà restaurées et sur les
activités de l'institut. Samia
Chergui, directrice de l'ENCBC, a
présenté les formations pro-
posées par son établissement
comme la licence en biens cul-
turels, dont la première promo-
tion d'étudiants a été lancée en
2012. Pour l'année universitaire
2015-2016, la directrice a annonce
déjà l'ouverture de master de con-
servateurs et de restaurateurs,
selon les spécialités et dont la pre-
mière sera réservée à la restaura-
tion des mosaïques. 
D'autres formations suivront dans
le domaine du textile, du bois, des
fresques et peintures murales,
selon la directrice qui a déclaré à
l'APS que l'école devrait
prochainement accorder une "cer-
tification" aux architectes spécial-
isés dans les monuments his-
toriques après une formation de
deux ans à l'ENCBC.  
Cette formation complémentaire
n'interviendra pas avant 2015, une
fois que la révision de la loi sur le
patrimoine sera promulgué. 
L'école travaillera en partenariat
avec des instituts étrangers dont
l'Institut supérieur pour la conser-
vation et la restauration de Rome
et des universités françaises. 
Pour la directrice, l'école devrait
assurer "autant de formations
spécialisées qu'il existe de matéri-
aux et de spécialisation dans la
restauration et la conservation 
des biens culturels", afin de palier
au manque de formation dans ce
domaine. 
Elle regrette, cependant, que l'in-
térêt des bacheliers pour cet étab-
lissement soit encore "faible" (25
dossiers de candidature la pre-
mière année de l'ouverture de l'é-
cole), d'où l'organisation des
journées portes ouvertes jusqu'au
15 septembre pour informer sur
les nouveaux métiers de conser-
vation et de restauration des
biens culturels et susciter l'intérêt
des candidats potentiels. 
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Numéro d’identification fiscal (NIF) : 408015000002066

AVIS D’ANNULATION DE L’ATTRIBUTION
PROVISOIRE DU MARCHÉ

Conformément à l’article 114 alinéa 08 du décret présidentiel n°10/236 du 07/10/2010 modifié et complété portant régle-
mentation des marchés publics.
La Direction des travaux publics de la wilaya de Chlef informe l’ensemble des soumissionnaires qui ont participé à l’avis
d’appel d‘offre national restreint qui a  été publié dans :

-Le journal “EL MOUHARIR” en date du 28/09/2011
-Le journal “MIDI LIBRE” en date du 29/09/2011
-Consultation : Lettre N° 004/2012 en date du 02/01/2012
-Consultation : Lettre N° 2440/2012 en date du 05/06/2012
-Consultation : Lettre N° 3692/2012 en date du 03/09/2012
-Intitulé de l’Opération : ENTRETIEN DES CHEMINS COMMUNAUX EXERCICE 2011
PROJETS :
-Lot N°09 : Entretien du CC reliant Boccat Sidi Aïssa - Kalaa sur 02 kms - commune : Taougrit
-Lot N°15 : Entretien du CC N° 70  reliant  le CW 03  et Boccat  Ouled Youcef sur 06 kms - commune : Beni
Rached
-Lot N° 16 : Entretien du CC reliant  le CW 03  et Hay 80 logements sur 0,8 kms - commune : Lebiedh Medjadja
-Lot N°17 : Entretien du CC reliant  le CW 101  et Boccat  El Hemaid  (Beghedoura) sur 04 kms  (1ère tranche) -
commune : Bouzeghaia
-Lot 22 : Entretien du CC reliant  Talassa et El Anatria  sur 06 kms - commune : Talassa
De l’annulation de l’attribution provisoire du marché aux entreprises suivantes :

Publié dans le journal “EL MOUHARIR EL YAOUMI” en date du 12/02/2013 et le journal “MIDI LIBRE” en date du
12/02/2013 du projet cité ci-dessus.
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Numéro d’identification fiscal (NIF) : 408015000002066

AVIS D’ANNULATION DE L’ATTRIBUTION
PROVISOIRE DU MARCHÉ

Conformément à l’article 114 alinéa 08 du décret présidentiel n°10-236 du 07/10/2010 modifié et complété portant régle-
mentation des marchés publics, la Direction des travaux publics de la wilaya de Chlef informe l’ensemble des soumission-
naires qui ont participé à l’avis d’appel d‘offre national restreint qui a été publié dans :
-Le journal “EL MOUHARIR” en date du 28/09/2011
-Le journal “MIDI LIBRE” en date du 29/09/2011
Consultation : Lettre n°004/2012 en date du 02/01/2012

-Intitulé de l’opération : ENTRETIEN DES CHEMINS COMMUNAUX EXERCICE 2011
-Projets :
-Lot n°15 : Entretien du CC n° 70 reliant le CW 03 et Boccat Ouled Youcef sur 06 kms - commune : Beni Rached
-Lot n°16 : Entretien du CC reliant le CW 03 et  Hay 80 logements sur 0,8 kms - commune : Lebeidh Medjadja
-Lot n°17 : Entretien du CC reliant le CW 101 et Boccat El Hemaid (Baghedoura) sur 04 kms (1ère tranche) - com-
mune : Bouzeghaia
-Lot n°22 : Entretien du CC reliant Talassa et El Anatria sur 06 kms - commune : Talassa
De l’annulation de l’attribution provisoire du marché à l’entreprise suivante :

Publié dans le journal “EL MOUHARIR” en date du 15/04/2012 et le journal “MIDI LIBRE” en date du 15/04/2012 du
projet cité ci-dessus.
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N°
du lot

Entreprise NIF
Note

technique /70
Montant (TTC)

Délai 
de réalisation

Critères 
de choix

Lot
n°09

EURL EPTTRS
TALBI ALI

000702090555488 88,00 points 28.526.940,00 DA 45 jours
Entreprise

moins disante

Lot
n°15

E.T.P
KHELIFI

Abderahmane
197602010028739 76,00 points 41.864.940,00 DA 75 jours

Entreprise
moins disante

Lot
n°16 :

E.T.P
ZERDANI
Mohamed

165023000328151 90,67 points 10.164.960.00 DA 03 mois
Entreprise

moins disante

Lot
n°17

E.T.P. 
MADAOUI
Abdelkader

150020100017163 71,43 points 24.618.321.00 DA 70 jours
Entreprise

moins disante

Lot
n°22

E.T.P
Haou Zerrouki

Djilali
165021201498197 78,75 points 54.610.920,00 DA 03 mois

Entreprise
moins disante

N° du
lot

Entreprise NIF
Note

technique
/70

Montant (TTC)
Délai 

de réalisation
Critères
de choix

Lot
n°15

E.T.P
LETRACHE 

ABDELHAMID
198102010170151

73,83
points

37.566.360,00 DA 120 jours
Entreprise

moins disante

Lot
n°16

E.T.P
AZZEIZ
AHMED

198402190063334
75,72
points

12.242.880,00 DA 45 jours
Entreprise

moins disante

Lot
n°17

E.T.P. E.TRA
KHEDIMI

MOHAMED
143482200199108

73,50
points

22.111.830,00 DA 02 mois
Entreprise

moins disante

Lot
n°22

E.T.P
LOUADJ

NOUREDDINE
161023200036186

75,75
points

46.800.000,00 DA 04 mois
Entreprise

moins disante
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COUPE DU MONDE MILITAIRE AUJOURD’HUI ALGÉRIE-BAHREÏN 

Les Verts décidés à réussir
leurs débuts

La sélection algérienne militaire de football entamera la Coupe du monde, aujourd’hui face au
Bahreïn, en match comptant pour la premiere journée du groupe B, dans une compétition prévue

du 2 au 14 juillet à Bakou, la capitale de l’Azerbaïdjan. 

CHAMPIONNAT DU MONDE
DE VOVINAM VIET VODAO 
L'Algérie vise la 3e
place par équipes 
et 5 médailles d'or 

en individuel 
L'Algérie participe au championnat du

monde de vovinam viet vodao (tech-
niques/combats) qu'abrite Paris (France) du
3 au 7 juillet avec 23 athlètes dont deux
filles avec pour objectif “la 3eme place (par
équipes) et 5 médailles d'or en individuel”,
selon le président de la ligue de la wilaya
d'Alger des arts martiaux, Mohamed
Djouadj. "Le niveau de la compétition sera
élevé notamment avec la participation
d'athlètes de hauts niveau de 20 pays", a
déclaré M. Djouadj à l'APS, ajoutant que
"l'Algérie visera la 3e place par équipes et
au moins 5 médailles d'or en individuel".
L'équipe nationale de vovinam viet vodao
avait entamé la préparation à cette compé-
tition juste après le championnat d'Afrique
organisé à Alger en décembre dernier. En
prévision de ce rendez-vous, la sélection
nationale avait déjà effectué des stages en
Roumanie, au Vietnam, à l'institut des tech-
nologies du sport à Ain Benian (Alger) et
sur les hauteurs de Tikjda (Bouira), a enco-
re rappelé M. Djouadj, l'un des fondateurs
de cette discipline en Algérie. La sélection
algérienne sera encadrée dans cette com-
pétition par Mohamed Djouadj, Kamel
Lounes, Bilel Bounedjma, Bilel Belaichi et
Ramdane Semache. Par ailleurs, les
arbitres algériens Rafik Toudjaft et
Abdelhak Semache effectueront un stage
de recyclage en marge de ce championnat. 

APS 

CHAMPIONNAT DU MONDE DE
VOLLEY-BALL (U-19/GARÇONS) 

Défaite
de l'Algérie face

au Brésil 3 sets à 0 
La sélection algérienne masculine de vol-

ley-ball des moins de 19 ans (U-19), s'est
inclinée hier mardi face au Brésil sur le
score de 3 sets à 0 (15-25, 23-25, 15-25), en
match comptant pour la quatrième journée
(Gr D) du 13e championnat du monde de la
catégorie qui se déroule au Mexique (27
juin-7 juillet). Il s'agit du quatrième revers
de rang des Algériens dans ce rendez-vous,
après ceux concédés face aux Etats-Unis (3-
1), l'Egypte (3-0), et la Corée du Sud (3-0).
Dans l'autre match du groupe de cette jour-
née, les Etats-Unis ont pris le meilleur sur la
Corée du Sud au tie-break 3 sets à 2 (22-25,
25-20, 25-21, 15-25, 17-15). L'équipe natio-
nale, qui a terminé le premier tour à la der-
nière place de son groupe, jouera les
matchs de classement (17-20) Cette 13e
édition a vu la participation de 20 nations,
et cela pour la première fois depuis la créa-
tion de ce rendez-vous mondial. Les 20
sélections ont été réparties en quatre
groupes de cinq. Les quatre premiers de
chaque poule se qualifieront pour le
second tour. 

APS 

L’Algérien Najib
Ammari proche
du Gil Vicente 

Le milieu offensif algérien Najib Ammari
serait sur le point d'opter pour Gil Vicente,
club de Ligue 1 portugaise de football, en
provenance de l'Olympique de Marseille
(Ligue 1, France), selon la presse locale,
citant son agent. Pur produit de l'OM,
Ammari était prêté à Rouen en champion-
nat national (3ème division) lors de l'exerci-
ce écoulé, mais il a quitté le club de la
Normandie plus tôt que prévu en raison de
ses problèmes avec l'entraîneur Didier
Ollé-Nicole. L'agent du joueur de 21 ans,
Olivier Feliz, a confié à "Ma chaîne Sport''
que son poulain était très proche du cham-
pionnat lusitanien. Ex-international avec les
U17 et U21Algériens en 2009 et en 2011,
Ammari devrait s'engager avec le club de la
ville de Barcelos dans le nord du Portugal
pour 2 ou 3 saisons. Gil Vicente avait termi-
né le précédent exercice à la 13ème place
du championnat.

APS 

PAR MOURAD SALHI  

C ’ est aujourd’hui donc que les
coéquipiers de Belkalem dispute-
ront leur premier match de la
Coupe du monde militaire face à

leurs homologues de Bahreïn. Les Verts
sous la houlette de l’entraîneur
Abderahmane Mehdaoui tenteront de réus-
sir leur entame pour se mettre en confian-
ce. Les champions du monde en titre
seront mis à rude épreuve face à un adver-
saire qui ne leur fera certainement pas de
cadeaux. «Il ne faut pas se focaliser seule-
ment sur l’adversaire. Il faut se concentrer
sur toute la compétition. Tout le monde
sait que l’Algérie sera attendue au tour-
nant. Nous sommes champions du monde,
donc on n’a d’autre choix que de tenter de
préserver notre titre», nous a indiqué le
portier Mourad Berrafane.     
Le capitaine de la sélection militaire algé-
rienne, Koceila Berchiche nous a déclaré de
son côté que la mission de leur équipe de
conserver son titre mondial décroché en
2011 au Brésil ne sera pas du tout facile. 
«Cette édition sera plus difficile pour notre
équipe. Notre équipe sera attendue par
toutes les équipes au tournant. Une chose
est sûre, il faut prendre au sérieux tout le
monde et tenter de jouer match par

match», nous a-t-il dit. 
De son côté, Hichem El Ogbi reste
confiant mais prudent à l’occasion de ce
premier match de l’équipe nationale lors de
ce mondial. «Je m’attends à une compéti-
tion très serrée. Nous devrons rester très
concentrés et éviter des erreurs qui pour-
raient nous coûter très cher. Les matches
vont se jouer sur des petits détails. Une
chose est sûre, ce sera difficile mais dans
le football tout est possible. Tous les
moyens ont été mis à notre disposition
pour réussir une bonne préparation», a
estimé le joueur sétifien. 
Devenu un adversaire redoutable après son
parcours au Brésil, la sélection algérienne
sait que sa mission ne sera pas facile. Pour
conserver son titre, il est impératif que
l’équipe algérienne réussisse ses débuts.
Une condition pour se mettre dans les
meilleures dispositions pour la suite de
l’événement. Les capés de l’entraîneur
national, Abderahmane Mehdaoui, devront
impérativement réussir leur entrée en
matière, dans l’objectif de se mettre dans la
peau d’un sérieux prétendant pour le titre.
«Notre objectif est d’aller le plus loin pos-
sible lors de cette compétition très impor-
tante. Nous sommes conscients que notre
tâche sera difficile et que la pression est

très forte. Maintenant, il faut être costaud
et aborder la compétition avec détermina-
tion pour aller le plus loin possible. La
balle est désormais dans notre camp. Je
suis persuadé que les joueurs seront à la
hauteur de la confiance des responsables»,
a indiqué de son côté l’entraîneur
Mehdaoui. 
Les militaires algériens, à l’instar des
autres sélections qui partagent le même
groupe que l’Algérie, nourrissent une
bonne ambition de réussir leurs débuts. 
«Le premier match est toujours important
dans n’importe quelle compétition. Je
pense que c’est très important de gagner le
premier match pour se mettre en confiance
et faire du chemin dans cette compétition»,
a ajouté le coach.
La sélection nationale enchaînera ensuite
avec le Kenya, vendredi prochain (5
juillet), avant de donner la réplique à la
France trois jours plus tard (8 juillet). Les
16 nations qui prendront part à cette com-
pétition ont été réparties en quatre
groupes. Les deux premiers de chaque
poule se qualifieront pour les quarts de
finale. Le match d'ouverture de cette mani-
festation footballistique mondiale a oppo-
sé hier l'Azerbaïdjan au Mali.

M . S .

CR BELOUIZDAD 

Le club disposé 
à céder Pascal Angan à Al-Ismaïly 

La direction du CR Belouizdad est dis-
posée à céder son milieu de terrain,
Angan Pascal, au profit d'Al-Ismaïly
d'Egypte, après que la chambre de

résolution des litiges (CRL) de la fédéra-
tion algérienne de football lui ait donné
gain de cause dans le conflit l'opposant au
joueur béninois, a-t-on appris mardi
auprès du club de Ligue 1 professionnelle
algérienne. Les dirigeants belouizdadis
convoqueront d'ailleurs dans les prochains
''l'Ecureuil'', qui s'est engagé dernièrement

avec Al-Ismaïly, pour reprendre les entraî-
nements avec ses coéquipiers au risque de
faire l'objet de "mesures coercitives",
selon la même source. Pascal, qui avait
signé un contrat de deux ans au profit des
Rouge et Blanc de la capitale lors de l'été
dernier, misait sur sa plainte déposée
auprès de la CRL pour résilier son contrat,
sous prétexte qu'il n'avait pas perçu ses
salaires depuis plusieurs mois. Mais la
décision de l'instance présidée par Ahmed
Bendaoud, a remis en cause la transaction

conclue par l'international béninois avec
les Egyptiens, et rétabli le CRB dans ses
droits de réclamer des indemnités de cette
opération. Les dirigeants d'Al-Ismaïly,
cités par la presse égyptienne de mardi, se
seraient rendu compte qu'il leur fallait
désormais passer par la direction du
''Chabab'' pour qualifier leur nouveau
joueur au sein de leur effectif en prévision
de la saison prochaine. Ils compteraient
entamer les pourparlers prochainement. 

A P S
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Référence : Emploipartner-1406
Poste : Emploi Partner recrute pour BT MATMEDCO
UN DIRECTEUR COMMERCIAL ET MARKETING
• Le Directeur commercial et marketing a une double
mission de stratégie et management.
• D’une part, il développe une stratégie relative à l’ensemble
des produits issus de l’entreprise, en élaborant des plans
marketing (analyse du marché, détermination des cibles,
choix des axes publicitaires), en adaptant constamment ses
plans par rapport à l’évolution du marché, en concevant et
mettant en place des actions promotionnelles destinées à
développer les produits et à en optimiser les ventes.
• D’autre part, il doit manager son équipe pour assurer le
développement du chiffre d'affaires, l'augmentation de la
productivité et le rendement de chacun. Au quotidien, il
forme et anime les équipes commerciales et marketing dont
il fixe les objectifs et suit les réalisations. Il coordonne les
études marketing, supervise les processus de
communication, l''administration des ventes, travaille à la
création et au lancement de nouvelles offres, se met en quête
d'éventuels clients

Missions :
• Analyse les études et les remontées d'informations du
terrain issues de la force commerciale et technique, pour
mieux cerner les tendances et les composantes du marché et
son évolution
• Evalue le positionnement de la société sur le marché,
• Suit l’amélioration de l’évolution des parts de marché,
• Définit les moyens adéquats pour développer l'offre de la
société et la réalisation des objectifs: structuration de la
force de vente, outils d'aide à la vente, administration des
ventes,
• Veille au bon dimensionnement de l'équipe commerciale et
recrute le cas échéant en collaboration avec le RH des
stagiaires pour la réalisation de missions ponctuelles et de
marketing
• Détermine les meilleurs arguments et les meilleurs
supports à utiliser tenant compte de l'environnement et du
marché puis propose à la DG une stratégie de
communication adaptée
• Participe à l'élaboration et valide les outils d’aide à la
vente (argumentaire, outils promotionnels…)
• Définit les modalités d’assistance et conseil pertinents aux
clients
• Coiffe et valide l’élaboration des kits de communication,
• Participe à la réalisation des publications (bulletins,
plaquettes….)
• Veille à la diffusion des supports d’information,
• Prend en charge l'organisation d'événements visant à
promouvoir l'offre de la société : salons, séminaire... 
• Manage et supervise les processus de ventes, de
lancement et de communication des produits
• Suit l’avancée des produits concurrents et met en œuvre
des approches marketing et commerciales adaptées et
innovantes
• Suit et valide l’analyse de la concurrence et la traduit en
outils opérationnels
• Conçoit et met en place des actions promotionnelles
destinées à développer la commercialisation du produit et à
en optimiser les ventes
• Suit les campagnes publicitaires et promotionnelles,
• Propose la nature et les volumes des produits à lancer,
maintenir ou abandonner

• Pilote et met en œuvre la politique commerciale
• Participe et coiffe le lancement de nouveaux produits ou
services
• Identifie les cibles commerciales pertinentes pour la force
commerciale et définit des objectifs individuels et/ou
collectifs de développement du chiffre d'affaires
• Forme, encadre, motive son équipe et contrôle la
performance de chacun afin d’augmenter sa productivité et
développer ses compétences
• Dirige et anime la force commerciale : accompagnement
des commerciaux sur le terrain, conseils réguliers sur
l'approche commerciale…
• Fixe la politique tarifaire à appliquer à chaque client tenant
compte des marges tolérées
• Définit les conditions de vente selon la solvabilité du
client
• Elabore les stratégies de ventes offensives
• Assure la mise en œuvre des techniques de ventes
• Met en place un réseau de distribution
• Supervise les réseaux de vente et les circuits de distribution
• Assure le suivi des transactions commerciales et gère le
chiffre d'affaire
• Développe et suit les grands comptes
• Mène les négociations délicates et/ou avec les clients
stratégiques
• Suit les résultats commerciaux individuels et collectifs, et
valide l'atteinte des objectifs
• Organise et coiffe les revues de cohésion et de remise à
niveau pour tous les commerciaux, avec présentation des
nouvelles gammes de produits, élaboration de concepts de
vente innovants
• Participe à la formation et à l'intégration des nouveaux
collaborateurs
• Assure l'interface avec les autres Directions, notamment
celles travaillant sur le budget (approvisionnement,
finance, RH…) et veille à tout moment au respect des
procédures
• Assure la tenue et la régularité de travail du ses
collaborateurs 
• Etablit une analyse des opérations des ventes opérées et
l’évaluation des résultats par rapport aux objectifs assignés
à la direction 
• Assure le reporting auprès de la direction générale aussi
bien sur les évolutions du chiffre d'affaires que sur la
rentabilité de ses collaborateurs 

Profil :
• Ingénieur commerciel / licencié en sciences commerciales
ingénieur en commerce extérieur/ médecin / pharmacien /
biologiste
• 10 ans d'experience
• Sens de communication 
• Capacité de négociation et de persuasion 
• Force de persuasion 
• Rigueur, adaptabilité et mobilité 
• Compétences managériales 
• Sens de l’analyse 
• Raisonnement inductif et déductif 
• Doté d’esprit positif et créatif 
• Focalisé sur les résultats 
• grande résistance à la pression 
• Capacité de détecter et de gérer les problèmes 
• Maîtrise du français et de l’outil informatique
• Discrétion élevée et intégrité morale

Avantages :
• LAPTOP MOBILE / FORMATIONS QUALIFIANTES
& SEMINAIRES / DEPLACEMENTS A L’ETRANGER

Lieu de travail principal :
• Kouba

Référence : emploipartner- 1411
Poste : Emploi Partner recrute pour FILTRANS SPA
UN CADRE LOGISTIQUE

Missions :
• Gérer le traitement logistique de la commande, assurer le
suivi du transport en sachant réagir rapidement face aux
aléas 
• Suivi des commandes au départ de l'usine ou depuis des
prestataires logistiques externes/fournisseurs
• Coordonner le suivi de la préparation avec différents
services.
• Relation avec les transitaires pour planifier, réserver et
organiser les transports
•  Etablissement des documents liés au mode de transport
• Préparation de la documentation d'accompagnement de la
marchandise
• Communication au client des détails de l'expédition +
documents d'accompagnement
• Transmission des dossiers pour dédouanement au
transitaire et en assurer le suivi 
• Rapprochement fin de mois avec la comptabilité
• Tenue à jour des documents de gestion logistique
• Gérer les réclamations clients.

Profil :
• Bac +04 ans de formation ou déclarant en douane.
• 03 à 04 ans d’expérience dans le domaine logistique ou
transit.

Lieu de travail principal :
• Alger

Référence : emploipartner-1408
Poste : Emploi Partner recrute pour FILTRANS SPA
UN RESPONSABLE HSE

Missions :
• Prise en charge des exigences légales et réglementaires en
matière de SIE.
• Coordination, suivi et reporting inter agences de la fonction SIE
• Supervision, contrôle et compte rendu sur les activités de
surveillance et de gardiennage des sites de la société
• Montage et mise en forme du processus HSE
• Management et Pilotage du Processus de HSE.
• Mise en place du plan HSE. Pilotage de la veille réglementaire
HSE et garantie de son application.
• Conception et confection d’indicateurs HSE et tableaux de bord
• Gestion et suivi des tableaux de bord HSE.
• Vulgarisation, Formation et sensibilisation autour du
processus HSE

Profil :
• Ingénieur en HSE /Ingénieur contrôle qualité et
normalisation/Hygiène et sécurité industrielle
• Formation supérieure en hygiène, sécurité et

environnement.
• Expérience minimale 02 ans
• Expérience sur un poste similaire souhaitée
• Dynamique
• disponible

• Lieu de travail :
Alger

Référence : emploipartner- 1409
Poste : Emploi Partner recrute pour FILTRANS SPA
UN DIRECTEUR DE LDIRECTEUR DE L’ADMINISTRA’ADMINISTRATIONTION
GÉNÉRALE (CADRE DIRIGEANTGÉNÉRALE (CADRE DIRIGEANT).

Missions :
• Rattaché au président directeur général, vous encadrez
l'équipe de la direction de l'administration générale,
missions sont les suivantes:
• Assister le président Directeur Général dans la mise en
œuvre des décisions de gestion, de coordination et de
développement des activités relevant de son domaine de
compétence ;
• Manager la direction, concevoir, proposer et mettre en
œuvre les orientations stratégiques de ses différents
services.
• Veiller au respect des règles juridiques de fonctionnement
de l'administration et contribuer à l'amélioration des
procédures internes de l’entreprise.
• Garantir la qualité juridique des actes de la société,
participer à la rédaction de dossiers et d'actes administratifs
transversaux en lien avec les services.
• Assurer une veille juridique, apporter un conseil aux
services, alerter sur les risques juridiques et de contentieux
dans l’entreprise.
• Superviser les procédures contentieuses, mesurer les
enjeux et proposer des orientations.
• Supervise et contrôle la gestion des agences.
• Garantir l'organisation et le suivi des différents services et
superviser le pré-contrôle de légalité des actes.
• Supervise et contrôle la Gestion du patrimoine de
l’entreprise.
• Assurer le bon fonctionnement de la gestion des moyens
généra

Compétences :
• Niveau universitaire exigé et âgé de 45 ans au maximum
• Vous avez également des connaissances approfondies en
législation et droit du travail
• Vous connaissez le fonctionnement et les procédures
administratives
• Expérience d’au moins 5 ans dans un poste similaire
• Bonnes capacités de rédaction (français et arabe), l’anglais
serait un plus
• Maitrise parfaite de l’outil informatique
• Autonome, réactif et doté de fortes aptitudes
rédactionnelles et relationnelles
•  vous faites également preuve de qualités d'analyse, de
synthèse et avez le sens du service public
•  Bon manager, disponible et à l'écoute de vos agents, vous
savez piloter une équipe pluridisciplinaire.

Lieu de travail :
Alger

Comment répondre à nos annonces
Si l’une de nos offres d’emploi retient votre attention, faites-nous connaître vos motivations en nous adressant un C.-V avec photo

+ lettre de motivation en précisant votre réel intérêt pour ce poste, par mail, en vous rendant sur notre site :
www.emploipartner.com

Tel : 021 680 296/021 687 086
Fax : 021 298 595

OOffffrreess dd''eemmppllooiissOffres d'emplois

ETUDE PUBLIQUE NOTARIALE
DE MAITRE TENKHI LILA

NOTAIRE A TAZMALT 
WILAYA DE BEJAIA

NANTISSEMENT
Aux termes d’un nantissement reçu
en l’étude le 30/08/2012 M.
HAMOUCHE Ali Ben Arezki
demeurant à IGHIL Ali, wilaya de
Béjaia a nanti en faveur de la BNA
agence de Tazmalt 586 en garantie
une somme d’argent
(1.969.017.00 DA) les équipements
indiqués à l’acte de nantissement.

Dépôt légal auprès du centre nation-
al du registre de commerce de
Béjaïa effectué.

Pour avis le notaire

Midi Libre n°1671 - Mardi 11 septembre- 368/12

ETUDE NOTARIALE DE BEN AKNOUN CODE 2210
Maître MERABET Ahmed 64, Cité des Moudjahidine

SOCIETE EURL “PPG ALGERIE Peintures et revêtements”
CAPITAL DE 145.000.000 DA

SIEGE SOCIAL  « 4 Ferme Munickh, Dar El Beida » ALGER

DEPÔT D’UN PROCES-VERBAL
DE L’ASSEMBLEE GENERALE

EXTRAORDINAIRE TENUE LE 05/08/2012
Aux termes d’un acte établi en l’étude le 06/08/2012 enregistré en application des
décisions prises par l’associé unique en l’assemblée générale extraordinaire de la
société EURL « PPG Algérie Peintures et revêtement » tenue en date du
05/08/2012 :
-1re RESOLUTION :
-La société PPG international SAS, l’associé unique de la société EURL « PPG
Algérie Peintures et revêtement »  décidé de modifier les articles 6-7 et 15 des
statuts :
ARTICLE n° 06 :
En exécution de la fusion de la société mère PPG international et son absorption
sans modification du capital social, la société PPG HOLDING SAS est substituée
dans les apports faits par la société absorbée
Cette opération n’est pas soumise à la conformité en application de la décision du
11/06/2012 n°750/SPM/2012 : 
ARTICLE N°07 : Capital
Le capital social de la société reste inchangé et fixé à 145.000.000 DA : cent qua-
rante-cinq millions dinars répartis en 145.000 parts sociales d’une valeur nomi-
nale de (10.000) dix mille dinars inscrit au nom de l’associé unique PPG HOLD-
CO SAS substitué à PPG international en exécution de la fusion.
ARTICLE N°15 : Gérant 
Le mandat de M. Yves Lionel Morenval en qualité de gérant de la société est
reconduit pour une durée illimitée.
2ÉME RÉSOLUTION :
Ajouter les nouvelles activités à l'établissement secondaire :
-406 102 import export de produits chimiques servant à la préparation de pour
tous usage
-407 001 import export d’équipements et matériel de construction et de travaux
publics
Le dépôt légal auprès du Centre national du registre du commerce sera effectué

Pour avis le notaire

Midi Libre n°1671 - Mardi 11 septembre - 367/12

ETUDE PUBLIQUE NOTARIALE
DE MAITRE TENKHI LILA

NOTAIRE A TAZMALT
WILAYA DE BEJAIA

NANTISSEMENT
Aux termes d’un nantissement reçu
en l’étude les 23 et 30/08/2012 M.
BENHAMOUCHE Djoudi ben
Lounes demeurant à Akbou, village
Colonel Amirouche, wilaya de Béjaïa
a nanti en faveur de la BNA agence
de Tazmalt 586 en garantie une
somme d’argent (1.597.183,00 DA)
les équipements indiqués à l’acte de
nantissement.

Dépôt légal auprès du centre nation-
al du registre de commerce de
Béjaia effectué.

Pour avis le notaire

Midi Libre n°1671 - Mardi 11 septembre - 369/12
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Macaronis à l’aubergine

Ingrédients :
400 g de macaronis
1 aubergine
150 g de fromage
50 g d'olives noires dénoyautées
1 bocal de tomates confites
1 c. à soupe d'ail haché
2 c. à soupe de basilic ciselé
2 c. à soupe d'huile d'olive
Sel, poivre 
Préparation :
Laver et essuyer l'aubergine. La
couper en petits dés. Faire chauffer
l'huile dans une sauteuse. Faire
revenir l'ail et l'aubergine. Ajouter
les tomates reduites  en purée  et
les olives. Saler, poivrer. Laisser
mijoter 10 min. Pendant ce temps,
faire cuire les pâtes dans une gran-
de quantité d'eau salée. Les égout-
ter. Les mélanger à la préparation.
Poursuivre la cuisson pendant 3
min. Verser dans un plat de servi-
ce. Parsemer de fromage.
Saupoudrer de basilic.

Chaussons aux abricots

Ingrédients :
Pour la pâte :
200 g de farine 
1 jaune d’œuf
Une pincée de sel
1 c. à soupe de sucre
15 g de levure fraîche
100 ml de lait
30 g de beurre
Pour la farce :
500 g d’abricots bien mûrs
100 g de sucre 
Préparation :
Tiédir le lait et y dissoudre la levu-
re additionnée d’une pincée de
sucre. Mettre la farine dans un
grand plat en faisant un puits au
centre. Ajouter le sel, le sucre.
Faire ramollir le beurre. Verser le
mélange lait-levure au centre et le
mélanger progressivement à la
farine. Ajouter le jaune d’œuf puis
le beurre ramolli. Pétrir 10 min.
Faire une boule et la mettre dans un
endroit chaud pour qu’elle double
de volume. Préparer la farce en
dénoyautant les abricots. Les écra-
ser en ajoutant le sucre. Partager la
pâte en 8 morceaux, prendre un
premier morceau et l’étaler sur le
plan de travail fariné en un cercle
de 16cm de diamètre. Placer au
centre 2 c. à soupe de farce.
Rabattre un bord sur l’autre pour
obtenir un demi-cercle. Quand tous
les chaussons sont faits, les badi-
geonner de lait. Cuire 25  min. à
four th7 (180°).

Conserver l’huile de friture :

Après la cuisson, jetez-y un
blanc d'œuf. Il remontera à la
surface et y ramènera toutes les
particules qui brouillent l'huile.

Faire sécher des abricots :

Dénoyautez-les sur une grille,
sur un radiateur ou bien dans
votre four, porte entre-ouverte
et thermostat minimum.
Attendez qu'ils sèchent en
veillant, cependant, à ce qu'ils
demeurent souples. 

Dessaler les anchois :

Rincez-les d’abord à l'eau, puis
laissez les tremper 10 mn dans
du vinaigre. 

Réussir un gâteau de riz :

Pour réussir vos gâteaux de
riz,  choisissez le riz rond.
Sucrez le lait avant la cuisson.

Q uand nous achetons des
vêtements, il est
important de les laver

avant de les porter. En effet,
cela est important aussi bien
au niveau de l'hygiène qu'au
niveau de l'aspect, car un
linge neuf a pu être essayé par
plusieurs personnes mais
aussi car il contient divers
produits. Il est amené directe-
ment de l'usine. Voici com-
ment le nettoyer pour qu'il
soit agréable à porter.

Étapes à suivre :
Tout d'abord, remplissez

une bassine d'eau bien chaude
et mettez votre vêtement à
l'intérieur en y ajoutant

quelques gouttes de vinaigre
blanc. 

Laissez comme tel
une demi-journée :

Cela permettra d'adoucir
votre vêtementet de le désin-
fecter.  
Maintenant, faites-le à nou-
veau tremper avec quelques
gouttes de savon liquide
(vous pouvez utiliser du
savon de Marseille liquide ou
de la lessive liquide) mais
dans de l'eau froide. 

Une demi-journée pour
enlever l’aspect
rugueux:

Cela permettra de lui enle-

ver son aspect rugueux. 
Mettez-le  ensuite en machine
avec d'autres textiles, il ne
déteindra pas grâce aux étapes

précédentes. Cela vous évite-
ra, donc, de faire tourner une
machine juste pour un vête-
ment.

Astuces

Cuisine LOOK D’ÉTÉ

Bien porter des vêtements imprimés

MIDI LIBRE

N° 1916 | Mercredi 3 juillet 2013

PAGE ANIMÉE PAR OURIDA AÏT ALI

CONSEILS PRATIQUES

Laver son linge neuf avant de le porter

Une règle d'or en
matière d'imprimé :

Il ne faut pas se risquer à
associer les imprimés entre
eux, c'est-à-dire à mixer, par
exemple, du léopard avec un
tissu à fleurs... Choisissiez un
seul imprimé pour votre tenue
du jour et associez-le à une
couleur unie, par exemple, du
léopard avec du noir, des
motifs ethniques avec du mar-
ron, etc.

Tenir compte de sa
morphologie, de son
âge et de son lieu de
travail : 

Si vous êtes plutôt ronde,
mieux vaut éviter les rayures
horizontales qui grossissent la
silhouette. Il faut aussi prendre
en compte son âge, c'est sûr

qu'un legging léopard passe
mieux à 20 ans qu'à 40 ans...
Quant à votre lieu de travail,
tout dépend si vous pouvez
vous permettre quelques fan-
taisies ou non. Dans tous les
cas, essayez de jouer les asso-
ciations pour calmer le jeu de
certaines pièces très typées. 

Pour une allure discrète :
L’imprimé devra être dans

des couleurs claires. Fraîche et
féminine, la petite robe se por-
tera avec une grosse ceinture
pour souligner la taille. 

Ne pas trop s’investir :
Les vêtements  imprimés

sont souvent le reflet d'une
tendance qui peut ne pas trop
durer, alors n'investissez pas
trop dans des pièces vraiment

trop "mode", c'est, par
exemple, le cas de l'imprimé
animalier ou des motifs géo-
métriques à la mode.  Au
contraire, certains imprimés
restent des valeurs sûres
comme les rayures qui revien-
nent toujours à chaque été ou

encore l'écossais, présent à
toutes les rentrées. 
Attention au total look !

Faites attention à choisir
des coupes actuelles ou à asso-
cier les imprimés avec des
chaussures qui cassent l'image
de l'imprimé...

C’est l’été, les matières se font légères,
délicates… et fleuries. Mais comment porter les
fleurs sans trop jouer les belles des champs ? Le
mot d’ordre, bien entendu, c’est la parcimonie.
Pour ne pas risquer les  fautes de goût et paraître
ridicule, voici quelques conseils…
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L’encyclopédie

Une tumeur du rein extraite par le nombril
Le 29 mars 2013, une équipe de chirurgiens de l’hôpital Édouard -Herriot à Lyon a retiré la partie cancéreuse du rein d’un patient

en passant par son nombril.

D E S  I N V E N T I O N S

C ’
est une première mondi-
ale en matière de
chirurgie opératoire qui a
été réalisée par le service
d’urologie et de chirurgie

de la transplantation de l’hôpital Édouard-
Herriot à Lyon. Le Dr Sébastien Crouzet a
retiré la partie cancéreuse du rein d’un
patient de 46 ans... en passant par son
nombril ! Plus technique qu’une ablation
totale du rein, la néphrectomie partielle
permet une préservation maximale de la
fonction rénale du patient qui conserve ses
2 reins.
L’intervention a été réalisée à l’aide du tout
nouveau robot chirurgical acquis en janvi-
er dernier par le CHU de Lyon. Cette
machine de haute précision, c'est le « da
Vinci » de seconde génération: elle permet
de faire passer jusqu’à quatre instruments
dans la même incision (la première généra-
tion nécessitait une incision par instru-
ment). Cette technique de chirurgie dite
mini-invasive ne doit pas être confondue
avec la célioscopie qui requiert l'interven-
tion directe du chirurgien sur le corps du
patient (leur point commun étant de
n'opérer qu'à travers de mini-incisions)
Interrogé par Sciences et Avenir, le Dr
Sébastien Crouzet explique que « cette
nouvelle approche chirurgicale robotique à
travers l’ombilic présente plusieurs avan-
tages pour le patient. Esthétique évidem-
ment, car une fois refermée, la cicatrice est
largement enfouie dans le nombril offrant
une chirurgie quasiment sans cicatrice vis-
ible. Mais elle permet aussi de diminuer
les douleurs post-opératoires et d’accélérer
la convalescence, car elle ne cause aucune
lésion des muscles de la paroi abdomi-
nale.»

Diminution des douleurs et
accélération de la convalescence

Seule une incision de 3 cm a été réalisée
dans l’ombilic, « où aucun tissu muscu-
laire ne fait barrage pour accéder aux
organes abdominaux ». Elle permet d’in-
staller une gaine de plastique au niveau

du nombril, dans laquelle sont insérés une
caméra et trois outils appelés trocarts :
des poinçons cylindriques et creux, sur-
montés d’un manche permettant de les
connecter aux bras d’un robot. Les instru-
ments flexibles sont pilotés par le
chirurgien à partir d’une console qui lui

offre une vision en 3D du champ
opératoire. Le Dr Crouzet s’enthousi-
asme pour cette méthode : « La prise
en main de ce type de machine est très
intuitive : les instruments répondent
comme s’ils étaient le prolongement
des doigts et la vue en 3D donne l’im-
pression d’être complètement immergé
dans le patient. » 
Le même type d’opération pourrait être
effectuée pour « tous les organes de la
ceinture abdominale (intestin, vessie,
prostate, vésicule biliaire et jusqu’au
foie) », toujours en passant par le
nombril. Pour les organes situés au-
dessus (partie pectorale) « on peut
tout à fait envisager de faire l’incision
au niveau de l’aisselle ou entre deux
côtes ».
Si son coût est très élevé pour les
hôpitaux (2,3 millions d'euros, la
chirurgie robotique mini-invasive
présente l’avantage important de
réduire la durée des séjours dans les
hôpitaux. Le Dr Crouzet explique que
« le traumatisme infligé au corps lors
d’une opération étant très atténué, le
temps de récupération à l’hôpital des
patients opérés a presque été divisé par
2 », depuis l’apparition de la chirurgie
mini-invasive.
Dernier avantage de taille, la forma-

tion des jeunes chirurgiens est
améliorée et facilitée. Les robots peu-

vent en effet disposer d’une double console
de commandes - « comme dans une auto-
école » explique le Dr Crouzet ! - perme-
ttant aux internes en formation de suivre
exactement la même chose et sous le
même angle l’opération effectuée par leur
formateur.

D epuis quelques années, on découvre
que les amas globulaires sont plus
complexes qu’on ne le croyait. Leur

composition chimique et leur histoire con-
stituent encore des énigmes. Un groupe
international de chercheurs issus de l’uni-
versité de Genève, du CNRS et de l'insti-
tut Max-Planck vient de proposer un nou-
veau scénario évolutif pour tenter de les
résoudre.
Les amas globulaires sont des concentra-
tions sphéroïdales très denses de quelques
centaines de milliers d’étoiles en
moyenne, qui se sont formés dans les pre-
miers milliards d’années de l’histoire de
l’univers observable. L'un des plus
célèbres est l'amas d'Hercule (M13), vers
qui le fameux message d'Arecibo a été
envoyé en 1974.
Leurs tailles sont comprises entre
plusieurs dizaines et plusieurs centaines
d’années-lumière. On les observe autour de
toutes les galaxies, qu’elles soient spi-
rales, elliptiques ou lenticulaires. Leur
étude est ancienne et ils ont joué un rôle
décisif en astronomie. C’est grâce aux

amas globulaires de la Voie lactée que l’as-
tronome Harlow Shapley a pu déterminer
la taille de notre galaxie et la position qu’y
occupait le Soleil. Il lui fallut quatre ans
de travail à partir de 1918 pour arriver à
son but.
De nos jours, l’étude des amas globulaire
se poursuit. On en connaît presque 200
autour de la Voie lactée, on en a repéré
environ 500 autour de la galaxie
d’Andromède et pas loin de 15.000 autour
du monstre qu’est la galaxie elliptique
M87.

Des amas globulaires chimique-
ment inhomogènes

Or, les observations récentes réalisées au
moyen du Very Large Telescope de l’Eso et
d’Hubble sont venues contredire l’image
que l’on avait des amas globulaires. Tout
indiquait qu’ils étaient constitués d’étoiles
anciennes s’étant formées alors que peu
d’éléments lourds avaient été synthétisés
dans le jeune univers par les premières
étoiles. Contrairement aux galaxies, les
amas globulaires semblaient ne pas avoir

évolué chimiquement et donc ne pas avoir
été le siège de multiples générations d’é-
toiles.
Cet amas lumineux d'étoiles est 47
Tucanae (NGC 104). Il se trouve à environ
15.000 années-lumière de la Terre, et con-
tient des millions d'étoiles dont certaines
très exotiques et peu communes. Cette
image a été réalisée par le télescope Vista
(Visible and Infrared Survey Telescope for
Astronomy) de l'ESO, depuis l'observa-
toire de Cerro Paranal, dans le désert
d’Atacama au Chili. 
Or, cette explication est maintenant
remise en cause, car on détecte dans les
amas globulaires des étoiles présentant des
compositions chimiques très variées, en
particulier des anomalies très fortes en
sodium et en oxygène. Pour expliquer ces
anomalies, un groupe international de
chercheurs issus de l’université de Genève
(Unige), du CNRS et de l'institut Max-
Planck, vient de publier sur arxiv un arti-
cle introduisant un scénario d’évolution
pour les amas globulaires avec de multi-
ples générations stellaires. Ce scénario

avance que dans les régions les plus cen-
trales des amas, des étoiles massives parti-
culières ont existé. Lieux d’une
nucléosynthèse active, elles étaient insta-
bles du fait de leurs vitesses de rotation
proches de la vitesse de rupture limite. 
Du fait de cette instabilité, elles auraient
éjecté de la matière, notamment riche en
sodium, influençant ainsi la composition
du milieu interstellaire dans les amas et
permettant la formation de nouvelles
étoiles.
Les trous noirs et les étoiles à neutrons
résultants de la mort des étoiles massives
auraient aussi rapidement conduit à l’ex-
pulsion du gaz interstellaire des amas,
entraînant au passage l’éjection d’une
grande partie des étoiles de faibles masses
des amas globulaires. Ceux-ci auraient en
fait été 20 à 30 fois plus massifs que ce
que l’on observe aujourd’hui, d’après les
estimations des astrophysiciens.
Si ces chercheurs ont raison, cela signifie
qu’une grande fraction des étoiles anci-
ennes du halo de la Voie lactée faisait par-
tie d’amas globulaires.  

CISEAU
Inventeur : Eugène Viollet le Duc Date : Xe siècle Lieu : Paris (France)

Les amas globulaires étaient 20 fois plus massifs autrefois

Les premiers ciseaux à deux branches tranchantes remontent au Xe siècle, mais par
contre, si l'on parle de ciseaux de forme ordinaire, alors là, c'est au Moyen-Âge qu'ils ont
fait leur apparition. 
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décès de son père
biologique 

Demi Lovato vient de perdre
son père qui l’a abandonné
alors qu’elle était enfant. Elle a
été élevée par son beau-père.

En 2011, il a demandé à Demi
de renouer contact avec lui...

Carly Rae
Jepsen

C'est avec son petit ami
Matthew Koma que la jolie
Carly Rae Jepsen a fait une

apparition remarquée au Japon.
Arrivée jeudi dernier à Tokyo,

elle a été accueillie par une
horde de fans, qui l'ont cou-

verte de cadeaux ! 

Demi Lovato

dîner en amoureux 
avec son mari !

Blake Lively et Ryan
Reynolds,  de retour à

Londres, étaient de sortie
pour un dîner en tête-à-
tête dans le restaurant

Nobu à Mayfa.

Blake Lively

super kawaii pour
son show japonais !

Blake Lively et Ryan
Reynolds,  de retour à

Londres, étaient de sortie
pour un dîner en tête-à-
tête dans le restaurant

Nobu à Mayfa.
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Au Cap, en Afrique du Sud, l'équipe traque un
redoutable mercenaire qui travaillerait pour
Latif. Il s'agit de Daniel Connolly, ancien
membre de l'IRA, terroriste prêt à tout pour
parvenir à ses fins. Il a enlevé la famille de
Kenneth Bratton, le dirigeant une société bri-
tannique d'armement, et qui a été jadis en
contact avec Porter. Connolly veut le faire
chanter pour parvenir à s'approprier une
arme chimique.

22h30

RIRE ET CHÂTIMENT

Camille est mariée à Vincent, ostéopathe de
profession. En apparence, ils forment un couple
harmonieux. Mais la bonne humeur constante
et les plaisanteries incessantes de son époux
finissent par irriter Camille qui, lassée de cet
homme qui ne l'écoute jamais, décide de quitter
le domicile conjugal. Le soir même, Vincent,
toujours soucieux d'amuser son entourage, pro-
voque, lors de l'anniversaire de l'un de ses
meilleurs amis, une crise de rire si forte que l'un
des convives en meurt. Cet événement, ajouté
au départ de sa femme, fait réfléchir Vincent.
Partagé entre sa nature joviale et sa sensibilité
refoulée, il commence un voyage initiatique...

20h45

PÉKIN EXPRESS, 
LE COFFRE MAUDIT

Les équipes encore en course font leur entrée aux
Etats-Unis, le troisième et dernier pays visité cette
saison. Et pour cette neuvième étape, les candidats
découvrent la Louisiane et la culture cajun. Jérôme
Anthony, nouveau passager mystère, prête main-
forte à l'un des binômes. Plus habitué aux plateaux
de télévision qu'à l'aventure, l'animateur devra se
surpasser pour faire de l'auto-stop et chercher un
hébergement. A l'issue du premier sprint, une équipe
décrochera un bonus exceptionnel. Elle sera immé-
diatement qualifiée pour la 10e étape et aura le pri-
vilège de découvrir La Nouvelle-Orléans. Au terme
de la course, l'équipe arrivée en dernière position
sera éliminée à moins que l'enveloppe noire indique
que l'étape est non-éliminatoire.

20h50

GREY'S ANATOMY 
- RÉPÉTITION GÉNÉRALE

Hunt organise des séances de prépara-
tion avec ses équipes dans la perspecti-
ve d'une intervention sur des sia-
moises. L'opération peut enfin avoir
lieu mais au dernier moment, Karev est
remplacé au bloc par Richard. Bailey
panique depuis que Ben Warren lui a
demander de vivre avec lui. Elle se
confie à Meredith.Teddy demande à
Cristina de lui restituer toutes les
étapes de l'opération d'Henry jusqu'à
son décès.

22h35

DES RACINES ET DES AILES - DE
LA RIVIERA À L'ARRIÈRE-PAYS

Jardins de Méditerranée. De Nice à Menton, le
climat de la Riviera française a permis l'épa-
nouissement d'une flore variée et abondante. Les
premiers jardins remontent au milieu du XIXe
siècle avec la construction, notamment par de
riches Anglais, de somptueuses villas le long du
littoral. Certains de ces trésors sont aujourd'hui
menacés • De l'arrière-pays au Mercantour.
Christophe Fournier, gardien de refuge, et Jean-
Marie Ceravaco, agent technique du parc natio-
nal, offrent une visite privilégiée du massif du
Mercantour, avant la découverte de la vallée de
l'Ubaye et de ses demeures de style colonial •
Cinque Terre, un parfum d'Italie. Entre
Monterosso et Porto Venere, de l'autre côté de la
frontière, les «Cinq Terres» sont classées au
patrimoine mondial de l'Unesco.

20h35

DÉTECTIVES
DOUBLES VIES

Lors de son vernissage, Alice, une pho-
tographe, reçoit un appel téléphonique
avant de s’écrouler, en proie à des
flashes. Elle se tourne vers l'agence de
détectives privés Abadie & Roche pour
comprendre le sens de ses visions. Nora
et Philippe enquêtent dans son passé et
se rendent dans l'Yonne. Un passé que
son mari Paul a tout fait pour garder
secret. De son côté, Hugo enquête sur le
vol de son vélo avec Maxime.

23h05

EN QUÊTE D'ACTUALITÉ
- USURPATION D'IDENTITÉ

Depuis quelques années, les escrocs ont trouvé
un moyen d'agir au niveau mondial grâce à
Internet. Héritage inattendu d'un pays lointain,
combine soi-disant sans faille pour gagner en
Bourse ou lettre d'amour venue d'une nouvelle
amie sur Facebook... les ficelles sont parfois
très grosses, mais efficaces. Ces petites
arnaques coûtent certes cher, mais il y a plus
ambitieux. Certains n'hésitent pas à profiter de
la crise et des mécanismes financiers pour
empocher des millions d'euros, engendrant ainsi
de véritables drames...

22h35

AMERICAN PIE 4

Comme le temps passe. Souvenez-vous de cette
année 1999 où quatre lycéens d'une petite ville
du Michigan décidèrent d'en finir avec… leur
virginité. Quête héroïque, burlesque, inou-
bliable.Une décennie plus tard, Jim et Michelle
sont mariés, Kevin et Vicky sont séparés, Oz et
Heather se sont éloignés à contrecœur, tandis
que Finch soupire encore après l'extravagante
mère de Stifler. Quant à Stifler, rien ne le change-
ra jamais. Amis d'hier, amis de toujours, ces
jeunes hommes attendaient depuis longtemps de
pouvoir se réunir le temps d'un week-end pour se
remémorer leurs exploits d'antan et y puiser de
nouvelles inspirations. Que la fête commence,
l'heure du check-up hormonal a sonné.

22h35
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Horaires des prières pour Alger
et ses environs

Un exercice simulant une intervention
en cas d'accident industriel sera effec-
tué mercredi par le groupe Sonatrach

dans le centre ''Vrac GPL'' de Naftal à Sidi
Arcine (Baraki), mitoyen de la raffinerie
d'Alger, indique mardi le Groupe. 

Cette manœuvre, qui s'inscrit dans le
cadre de la mise en œuvre du système de

gestion des urgences et des crises,
débutera à 10h00 et simulera un
déversement de gaz propane sur un
poste de chargement de camions
citernes, suivi d'un incendie, précise
Sonatrach dans un communiqué. 

Dans le cadre de cet exercice, des
moyens de lutte anti-incendie et de
secours médicaux seront dépêchés
depuis les installations environ-
nantes vers le lieu de l'accident en
vue de prêter aide et assistance aux
équipes d'intervention et évacuer les
(supposés) blessés. 

Après l'extinction du feu simulé,
l'exercice qui ne présente aucun dan-
ger ni pour les riverains ni pour

l'environnement, prendra fin à 11h30, pré-
cise-t-on de même source. 

La simulation de l'incendie au niveau
du centre ''Vrac GPL'' d'Alger fait suite
aux cinq autres exercices déjà réalisés dans
les pôles industriels du groupe Sonatrach à
Hassi R'Mel, Hassi Messaoud, In
Amenas, Arzew et Skikda.

SIDI ARCINE (BARAKI)

Simulation aujourd’hui d’un
accident dans le centre Naftal

ELLE A ÉTÉ CRÉÉE EN 1983 À BÉJAIA

30 bougies pour l’université
Abderrahmane Mira

L’ université Abderrahmane-Mira de
Bejaia a célébré, lundi, le 30e
anniversaire de sa création, lors

d’une cérémonie solennelle à caractère fes-
tif, mais opportunément saisie pour faire
le point sur son cheminement et affirmer
ses ambitions à venir.  

Sorti des limbes en 1983 sous forme
d’institut national d’enseignement
supérieur, ouvert à 204 étudiants seule-
ment, l’établissement a pris une ampleur
"remarquable", avec à son bord, plus de
43.000 étudiants, répartis en deux campus
et huit facultés et une promesse d’éclater,
dès la rentrée 2014, en deux universités
distinctes et deux campus, avec l’inaugura-
tion attendue des pôles d’El-Kseur et
Amizour, actuellement en construction,
dont l’apport va permettre, à terme, l’ac-
cueil de quelque 70.000 étudiants, a-t-on
indiqué. 

L’évolution n’est pas seulement d’ordre
infrastructurel mais a concerné tous les
niveaux, et a eu pour effet la formation de
73.000 diplômés, la publication de 736
thèses de recherche, et l’ouverture de 29
laboratoires de recherche, regroupant 661
chercheurs ainsi que la conclusion de 70

conventions de partenariat avec des organ-
ismes et établissements étrangers. 

L’activité en son sein y est intense, et
plante naturellement des perspectives plus
ambitieuses, notamment la résolution
prise par ses responsables d’en faire un
espace de production du savoir visible,
tant à l’échelle nationale qu’internationale,
d’abord en valorisant ses travaux de
recherche, ensuite en professionnalisant
un maximum de ses offres de formations,
selon son recteur, Boualem Saidani. 

Il ne s’agit rien de moins, en fait, que
de faire redonner à Bejaia et à son univer-
sité son lustre d’antan, notamment au
Moyen-âge à partir de la moitié du XIème
siècle, où la ville était considérée comme
un des centres d’enseignement supérieur
les plus importants du Maghreb. 

Une pléiade de personnalités scien-
tifiques, littéraires et religieuses y ont
séjourné et travaillé, parmi lesquelles le
poète sicilien Ibn Hamdis, l’algébriste Al
Qurashi, le métaphysicien Ibn Arabi, le
sociologue Ibn Khaldoun, mais aussi
Léonardo Fibonnaci (1170-1240) qui a
transféré le système de calcul arabe de
Bejaia vers l’Europe. 

Un défi en somme pour rééditer cette
magnifique aventure intellectuelle pour
laquelle tous les moyens sont mis en
œuvre, et qui avec la pratique du terrain, en
appelle forcément à un surcroit d’in-
vestissements.  

Au revers de la médaille, figurent
cependant les contraintes générées par ses
sureffectifs, le déficit en infrastructures
pédagogiques et, surtout, les carences en
matière d’intendance et d’œuvres sociales
universitaires qui, souvent, génèrent des
conflits et affectent la bonne marche des
programmes  pédagogiques. 

PLAN AZUR :

Un réseau de trafic de psychotropes
démantelé à Bab El Oued

L a brigade anti-stupéfiants relevant de
la circonscription centre de la Police
judiciaire a procédé, fin juin, au

démantèlement d'un réseau de trafic de psy-
chotropes activant à Bab El Oued (Alger),
a indiqué lundi un communiqué de la
sûreté de wilaya (SWA) d'Alger. Les serv-
ices de la Police judiciaire de la circon-
scription centre ont arrêté un individu âgé
de 19 ans en flagrant délit d'écoulement de
160 comprimés psychotropes de marque
Revotryl à Bab El Oued. 

Les investigations menées par les serv-
ices de la Police judiciaire avec l'individu

arrêté, dans le cadre du Plan Azur, ont per-
mis l'arrestation à  El Harrach du four-
nisseur principal, âgé de 34 ans. 

Les services concernés ont saisi, entre
autres, 8.845 comprimés psychotropes de
marque Revotyl, des armes blanches pro-
hibées, des bombes lacrymogènes,  trois
téléphones portables, deux ordonnances
vierges et un montant de 170.000 dinars. 

Le troisième acolyte (21 ans) a été
interpellé à Bab El Oued. Les trois mis en
cause ont été déférés devant le procureur de
la République qui a ordonné leur mise en
détention préventive.

POUR TRAVAUX DE RÉAMÉNAGEMENT  

Dix-huit hôtels fermés à titre
provisoire à Tizi-ouzou

D i x - h u i t
(18) struc-
t u r e s

hôtelières, sur un
total de 49
disponibles sur
le territoire de la
wilaya de Tizi-
Ouzou, font
a c t u e l l e m e n t
l’objet de ferme-
tures provi-
soires, a t-on
appris, lundi,
auprès de la
direction du
tourisme et de
l’artisanat de la wilaya. 

Le motif de ces fermetures est lié à la
réalisation en cours de travaux de moderni-
sation et de réaménagement dans certains
hôtels, au moment ou d’autres fermetures
ont été motivées par des infractions aux
règles régissant le secteur, commises par
leurs gérants ou propriétaires.

Selon le directeur du tourisme de la
wilaya, Rachid Ghedouchi, la capacité

d’accueil du
secteur est
actuellement de
3.100 lits,
assurés par un
total de 49
hôtels, 5
auberges de
jeunesse, et 5
centres de
vacances, aux-
quels s’ajoutent
154 lits à louer
d i r e c t e m e n t
auprès de partic-
uliers. 

En outre, 13
agences touristiques et de voyages concen-
trées dans leur majeure partie au chef-lieu
de la wilaya assurent la promotion du
secteur, a 
indiqué la même source, signalant la tenue
le 7 juillet prochain d’une rencontre
nationale sur les hauteurs de Tikjda
(Bouira), sur "les mécanismes et moyens
de promotion du tourisme de montagne et
écologique". 

PAR LES AUTORITÉS MAROCAINES

Une manifestation pacifique réprimée
dans la ville occupée d'El-Ayoun

L es autorités marocaines ont réprimé
avec force une manifestation pacifique
au niveau de l'avenue Skikima dans la

ville occupée d'El-Ayoun (Sahara occiden-
tal) réclamant la liberté et l'indépendance,
a indiqué mardi l'Agence de presse
sahraouie (SPS). 

Les renseignements marocains "ont

mené une vaste campagne au niveau de
l'avenue Skikima", a précisé la même
source, ajoutant que durant ces manifesta-
tions, "des slogans ont été scandés
appelant à l'autodétermination, à
l'indépendance et à la solidarité avec les
prisonniers politiques sahraouis qui se
trouvent dans les prisons de l'occupation


